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Nos vrais motifs de Guerre
GARE AUX FAUSSES MYSTIQUES.

La tendance s’accentue de représenter la guerre ac­
tuelle comme une lutte entre la civilisation chrétienne, 
d’une part, le nazisme et le communisme, d’autre part; 
une croisade contre le paganisme moderne.

M. King l’a dit; ses journaux l’ont répété. Même un 
journal indépendant de Québec appuie fréquemment sili­
ce point. Il l’a fait dernièrement encore.

A-t-on raison de prêcher la Guerre Sainte ? Les phi­
losophes catholiques de France ont averti qu’il ne fallait 
pas aller si loin, et qu’il ne faut voir dans le conflit actuel 
qu’une guerre juste.

Il n’est pas exact de prétendre que la lutte soit enga­
gée contre le communisme. L’Angleterre entretient avec 
la Russie ses relations diplomatiques; elle projette tou­
jours de traiter avec elle sur le terrain économique. Elle 
n’est pas en guerre contre le bolchevisme. Comment le Ca­
nada pourrait-il l’être?

Donc, nous ne luttons pas contre le communisme. C’est 
une réalité qu’il ne faut pas oublier, si l’on ne veut pas 
préparer de désagréables réveils, de graves déboires. La 
diplomatie n’a pas dit son dernier mot, et il peut se pro­
duire dans l’alignement des forces de grosses surprises. 
Si la Russie allait devenir notre amie?

Nous ne pensons pas que les Alliés désirent une al­
liance militaire avec Staline, pas plus d’ailleurs que l’Al­
lemagne. Nul n’ignore que cette alliance serait peu sûre, 
et coûterait plus cher qu’elle ne rapporterait.

Les belligérants paraissent tous avoir les mêmes des­
seins à cet égard : du point de vue militaire, tenir la Rus­
sie à l'écart; sous le rapport économique, en obtenir le 
plus possible sans trop s’engager.

Tenir la Russie hors du conflit, c’est entraver ses buts 
de conquête. Et il n’y a pas de doute que tous les pays 
d’Europe pensent de même façon quant aux dangers que 
présentent l’expansion et l’accroissement de puissance du 
bolchévisme. Question d’importance, car il ne sera pas fa­
cile de reprendre ce sur quoi l’ours aura unis la patte à la 
l'aveui- de la guerre et grâce aux sacrifices des autres.

Oui, grâce aux sacrifices des autres, car, même si la 
Russie entrait en guerre, quel que soit le parti quel em­
brasse, il n’est pas vraisemblable qu’elle ait à combattre 
chez elle, pour la défense de son territoire. Elle ne donne­
rait alors qu’un concours mesuré, ménageant ses forces, 
aguerrissant ses troupes pour sauter à la gorge des vain­
cus, peut-être même des vainqueurs, à l’issue du combat, 
et répandre partout en Europe la révolution bolchéviste.

La Russie n’entrera pas facilement dans la fournai­
se. d’oû ([ue lui vienne l’invitation, et toutes les invitations 
seront réservées et hésitantes. Elle tient à garder sa puis­
sance intacte pour s’imposer aux nations que la guerre 
aura épuisées. Elle va même agrandir son domaine en 
captant des proies faciles; c’est commencé; augmenter sa 
force militaire par l’épreuve des méthodes et des arme­
ments modernes. Tout cela sera réservé pour l’accomplis­
sement de ses propres desseins, c’est-à-dire le renverse-, 
ment de toute forme de gouvernement qui n’est pas la dic­
tature rouge.

Hitlêr le sait, et il ne voudrait pas de l’aide militaire 
russe; les Alliés le savent aussi, et il n’en voudraient pas 
non plus. Cependant, tout ie monde cherche à mettre la 
Russie de son côté pour s’en servir comme d’un épouvan­
tail pour entretenir la guerre des nerfs.

Trait singulier: personne ne veut de la bolchévie. 
tout le monde la redoute, et tout le monde la recherche, la 
courtise.

Staline comprend bien cela, qui entre parfaitement 
dans son jeu. Si bien qu’il tient actuellement et fait jouer 
les ficelles de la diplomatie européenne. On est loin de la 
croisade contre le communisme, et il parait prématuré de 
faire vibrer l’exaltation de la foi chrétienne.

Seule l’intervention de l’Italie au côté de l’Allemagne 
pourrait forcer la Russie à entrer résolument en lutte. 
Nous allons voir pourquoi. .

Mais l’Italie va-t-elle intervenir? Elle l’aurait déjà 
fait si •Mussolini n’avait été retenu sur la pente de l’er­
reur fatale par une portion de la nation italienne peu ta- 
sageuse, mais puissante. Les visées de Mussolini ne diffè­
rent pas de celles de Staline: du profit sans risque. Mais 
ses chances sont moins brillantes. Staline s’est mis aux 
enchères entre l’Allemagne et les Alliés. Cela lui a valu 
jusqu’ici des avantages considérables. Le Duce l’imite, a- 
fin de recueillir à son tour. Conduite peu digne, mais qui 
s’accorde avec l’égoïsme des Etats. ^ ' '
Il arrive pourtant que les Alliés n’enchérissent pas. C est 
vexant. Aussi, pour leur forcer la main, il faut cuisiner 
la presse du pays. C’est un jeu d’enfant sous un régime 
totalitaire, et que l’on commande ou prohibe par un simple
dixit. , ,

Les Alliés ne “marcheront” pas, parce qu ils savent
que la moindre avance mettrait en action des appétits in­
satiables. . , . „T

Le Reich peut facilement proposer une croisade a 11-
talie, ou plutôt une demie croisade : la guerre au commu­
nisme car, pour une croisade totale comme la notre, il 
faut batailler à la fois contre les boches et les bolchéviks.

Comment cela se ferait-il? Le plus simplement du 
monde Les deux dictateurs abattraient d’abord les démo­
craties capitalistes, puis se tourneraient contre la Russie 
pour la bouter hors de l’Europe. L’Italie dominerait 
les Balkans conquis; le Reich se contenterait de la Russie 
européenne. Ce plan ne présente qu’un inconvénient: la 
possibilité de la défaite. Car si cela se produisait, la Rus-

LE PRECEPTE DOMINICAL
Par le R.P

LES MEMES TRAINS i CHAMBRE DE GOMMER-
rchambault, S.J.

dimanche entre-

JUSQU’AU 4 MAI

Pour la onzième fois, la Ligue du 
prend sa campagne annuelle en faveui 
observance du précepte dominical. Elle n’agit pas ainsi par kyn 
pur plaisir, pour la simple satisfaction de mobiliser, dans ci ■ 
une grande offensive, prédicateurs, journalistes, confé-1" 
ronciers, éducateurs.

Non le mal est réel. Et sans verser dans un

Contrairement à ce que la corn! 
. | patfnie du chemin de 1er avait !

(1 une meilleure | annoncé, il n’y aura pus de chan-j 
îrement concernant les trains d’i-'

GE DES JEUNES DE 
ROBERVAL

IHième séance de la Chambre, 
Le 9 avril 19-10 

La séance s’ouvre à 7.45 hrs

pessimis­
me qui le jugerait incurable, on ne peut nier sa gravité in-|;u!x nE‘mes heures, (heure so- 
quiétante.

Qu’on
laire).

u. 4 mai. Le convoi de jour, j*01'* ,la P'^idence de M. Cyrille 
fait le trajet entre Dolbeau oh'ln- di;ya"t l,ne salle rcm^he

Chicoutimi ne sera pas eau-ia S;1 çaPacll(‘- . .. . .A la demande du president, le
secrétaire donne lecture d’une 
lettre de L Chambre de Com­
merce de Rawdon ayant trait au 
raccordement des trains à la Ra­
re du Tunnel, à Montréal, au lieu

et Chicoutimi ne sera pas can 
celle avant le 4 mai.

Les autres convois circuleront

de la Rare de la rue Moreau. Lacompare nos dimanches d aujourd huj pcBarnnipiyipaiT’o 
mix d’il» a quarante ou cinquante ans. Quelle dlfférance!j"“ctt«j“^* nV,a„t p„s rcseiiniée
Quel 1 oeul considerable. I POUR SYMPATHIESi'Ur le sens exact (le cette demitn-

Alors, le .dimanche, c’était vraiment le jour du bon _____ !de, remet à une prochaine séan-
Dieu.

On priait. Tout le monde assistait à la messe. Un pè­
re de famille n’aurait pas toléré que ses enfants ou ses 
employés y manquassent. On se relayait dans les foyers 
pauvres pour garder les petits. Les distances, à la campa­
gne, n’effrayaient pas, le mauvais temps non plus. L’au­
tomobile n’existait pas encore. Chacun se plaçait comme 
il pouvait dans Tunique voiture et personne ne se plaignait 
de la fatigue du voyage. La grand’mcsse était à l'honneur. 
Elle constituait la réunion hebdomadaire de la famille pa­
roissiale.

On se reposait aussi. Vrai repos. Repos physique. 
Tout travail cessait. Dans les usines, dans les champs, à 
l’atelier. On ne se permettait à la maison que le juste né­
cessaire. Un ouvrier n’aurait pas voulu travailler même 
pour un gain double. Un cultivateur encore moins. Repos 
moral. Libre de toute préoccupation, l’âme se plongeait 
dans le silence et le recueillement. Elle échappait aux mil­
le agitations d’aujourd’hui, aux bruits et aux nouvelles 
que lui apporte maintenant la radio.

Vraie conception, conception chrétienne du dimanche. 
Mais aujourd’hui! Hélas! Sans doute, nos églises sont en­
core remplies. Et plus d'un chrétien y donne le spectacle

M. ot Mme Claude Guy, de St-|ce 1 étude de cette question. 
Félicien, remercient très since- j .41. Fernand Lévesque expose 
rement toutes les personnes qui nui projet, déjà discuté à la Cham 
eur ont témoiRné des sympathies jbre de Commerce Sr. à l’effet que 
de quelque manière que ce soit, I les charRements de fret en 
a l’occasion de la mort de leur commun destinés au comté Ro- 
fillette Lise. 1 berval restent à Chambord au

édifiant d’une messe à laquelle il participe réellement, ac­
tivement. Mais, par contre, combien nombreux, plus nom­
breux d’année en année, le.s catholiques qui négligent ce 
devoir primordial, qui s’en abstiennent pour le moindre 
prétexte, veillée prolongée, mauvais temps, excursion, ou 
encore qui n’y assistent qu’à moitié, parfois même de corps 
seulement, l’âme tout à fait absente, complètement étran­
gère a l’auguste sacrifice qui s’opère sur les autels.

Et comment observe-t-on la prescription du repos? 
D’abord, un bon nombre continuent leur travail dans les 
usines, sur les routes, dans les magasins. Jusqu’aux cul­
tivateurs qui, attirés par l'appât du gain, se mettent à la 
dispositions des touristes.

Et ceux qui ne travaillent pas, de quelle façon se re­
posent-ils? Pour plusieurs c’est l’entassement dans les 
cinémas où des entreprises de lucre leur servent des spec­
tacles trop souvent inconvenants. Ou c’est la course folle 
en automobile avec ses promiscuités et ses intempérances; 
c’est la fuite vers les plages ou la montagne qui fait sou­
vent manquer la messe et est occasion de péché. Le.s pa-

sie, directement menacée, serait obligée d’y aller de tout 
son effort, contre l’Allemagne et l’Italie. De qui alors se­
rait-elle l’alliée?

Mais cela ne peut se produire, entends-je. Qui sait si|i,t>nts’ D'op indulgents, ferment les yeux, quand ils n’ap- 
la Providence ne le'permettra pas pour ouvrir les yeux.[Prol,ven^ pus ouvertement.
dans l’accomplissement de ses desseins impénétrables, à j Cc L^eau n'est pas chargé. Nous aurions même pu. 
ceux qui s’évertuent à voir et à montrer du spirituel dans j sans exagérer, en accentuer les traitsàpir
les actions les plus matérialistes des hommes.

L’Allemagne, la Russie, TItalic n’ont pas d’autre but 
que des gains matériels, c'est certain. L’Angleterre et la 
France n’ont bougé que lorsqu’elles ont été très sérieuse­
ment menacées dans leurs possessions matérielles. Le 
bolchévisme a ravagé l’empire des Tzars, le Mexique et

Situation vraiment inquiétante. Car un peuple qui 
profane le dimanche n’est pas béni de Dieu. Il est même 
châtié dès ici-bas. Le prophète Jérémie nous l’annonce en 
termes non équivoques. (Jer., XVII, 21-27).

Or. s'il est un temps oû nous avons besoin de la pro­
tection divine, c’est bien celui que nous traversons. Où s’en 

l’Espagne sans quelles aient levé le petit doigt. iT n’est jva !e monde, entraîné dans le vaste conflit auquel peu de 
pas même certain qu’elles ne l'aient aidé clandestinement nations pourront échapper? Oû s’en va notre pays qui, é- 
en Espagne. i C1'asé déjà par le fardeau du chômage, doit ajouter à ses

Quant au Canada, pays d’idéal qui est entré dans îaMlar£es celles Û110 lui impose son titre de belligérant? Où 
guerre librement et volontairement, il Ta fait pour con­
server son commerce, ai-je entendu pendant la récente 
campagne électorale. Et ce sont les élus d’aujourd’hui qui 
l’ont dit et redit. Comment ne pas trouver outré le zèle de 
ceux qui veulent faire croire que la présente guerre se fait 
sous le signe de la Croix?

J’ose le dire, il n’y a pas un homme d’Etat en Améri­
que ou en Europe, sauf quelques rois minuscules, capable 
de voir de haut le gouvernement des peuples, parce que 
tous, dictateurs comme parlementaires, sont sortis du 
chaudron démocratique.

Quels que soient les talents d’un homme, la hauteur 
de ses intentions primitives, le désintéressement de ses

LES ORDINATIONS
A CHICOUTIMI

Les ordinations sacerdotales 
auront lieu le 12 mai. à la Cathé­
drale de Chicoutimi.

Elles seront présidées par 
S. Exc. Mgr. Douvüle, évêque 
auxiliaire de St-Hyacinthe.

Quatre ecclésiastiques de Ro­
berval seront ordonnés ce jour- 
là, ce sont MM. Adalbert Leclerc 
fils de feu Adélard Leclerc et de 
.Mme Leclerc: Lorenzo Cossette, 
fils de feu Joseph Cossette et de 
nuve, fils de 4L et Mme Hubert 
4Lme Cossette; Antonio Ville- 
Villeneuve et Georges Renault- 
Pilote, fils de M. et 4rmc Abel 
Pilote, décédés et fils adoptif 
de 4L et Mme Ernest Fortin.

ambitions du début, il ne pourra jamais exercer avec sa-1 rel‘1° j°ur (m Seigneur

s’en va surtout notre petit peuple dont la jeunesse est con­
damnée depuis plusieurs années à une oisiveté des plus 
déprimantes?

Seule la Providence peut nous tirer de cette abîme. . 
Mais elle exige notre collaboration, c’est-à-dire que nous 
prenions d’abord nous-mêmes les mesures humaines que 
dicte la sagesse. En outre, elle ne saurait tolérer que nous 
insultions ouvertement le Dieu dont nous implorons l’aide. 
.Si nous nous refusons à observer ses commandements, 
comment espérer que sa protection s’étende sur nos foyers?

Cette situation tragique, des hommes clairvoyants 
l’ont comprise. Et ils multiplient leurs efforts pour rame­
ner les chrétiens à la pratique de leur devoir, pour restau-

gesse, efficacité et modération le métier difficile de gou­
verneur de nations, s’il ne Ta appris par tradition, ou en­
core dans les profondeurs de la philosophie catholique.

A moins qu’il ne se plonge dans une stérilité pompeu­
se, il se laissera griser par scs succès, exalter par sa re­
nommée, affoler par son pouvoir, dévorer par son orgueil, 
et cet homme qui n’avait pas fait l’apprentissage du faste 
reviendra néfaste.

Ne cherchons pas chez de pareils hommes des idées de 
Croisés.

Cependant, il faut le dire, si les Alliés ne sont pas en­
trés en guerre pour la défense du droit et de la justice, do 
l’honneur et de la liberté; pour briser l’élan de la force 
brutale déchaînée; pour rappeler un peuple exaspéré par 
'e racisme au respect de la morale publique, de la dignité 
individuelle et nationale; pour sauver les forces spirituel­
les que renferme la civilisation chrétienne, et que menace 
une sauvagerie arrogante et sanguinaire, ils font tout ce­
la à l'occasion de la guerre, quoique le communisme soit 
hors de cause pour le moment.

Et c’est assez pour les justifier aux yeux des hommes; 
pour leur assurer nos, plus vives sympathies et notre con­
cours en tout ce qui n’est pas de nature à compromettre 
l’avenir de notre pays.

Et si nous avons besoin d’un encouragement plus éle­
vé, disons-nous que “les petits grands 
pliront que ce que leur permettra le Maître pour la réfor­
me d’une humanité trop attachée aux choses sensibles. Le 
monde va voir une fois de plus ce que vaut la terre quand 
Dieu s’en retire parce qu’on s’évertue à Ten chasser; ce 
qu’apporte le gouvernement des hommes, quand il n’est 
pas inspiré par les commandements du suprême Législa­
teur.

THOMAS-LOUIS BERGERON

Tel est le but de la Semaine du dimanche qui s’ouvrira 
je 28 prochain. Tous ceux qui s’intéressent à l’avenir de 
notre pays, à la survivance de notre nationalité devraient 
apporter à cette initiative leur généreux concours.

Qu’ils s’efforcent d’abord de mieux observer eux-mê­
mes le dimanche, d’en faire vraiment un jour de prière, 
de repos familial, de joie saine. Qu’ils usent aussi de leur 
influence pour ramener à cette pratique ceux qui s’en 
sont éloignés. Les éclairer, les convaincre par des couver 
nations, des articles, des causeries, est excellent. Mais 
souvent le grand coupable c’est le milieu.

Milieu du travail qui rend impossible à l’humble tra­
vailleur le repos hebdomadaire qu’il désire; milieu du com­
merce où des clients imprévoyants ou égoïstes imposent 
aux petits marchands l’ouverture de leurs magasins; mi- 
iieu mondain qui attire loin des églises, vers le sport ou 
le plaisir, une jeunesse trop légère.

Agir sur ces milieux par son exemple, par ses démar­
ches, par l’intervention même des autorités, si elle est ju­
gée nécessaire, tout bon catholique se doit d’accomplir cet­
te tâche. Isolée, son action risque d’être vaine. Unie à 
d’autres, coordonnée, hiérarchisée, le succès lui est assu­
ré.

Mais il ne faut pas tarder. L’oeuvre presse. Que cha­
cun s’efforce donc d’entrainer son cercle, son groupe, sa 
ligne vers la restauration du devoir dominical. On sera 
•assuré de faire un travail pratique et efficace en suivant 
les directives de la Ligue du dimanche.

L’ORDRE NOUVEAU
Le P. Archambault a consacré tout un chapitre à cet­

te importante question dans le nouveau livre qu’il vient 
de publier: “Les objectifs de l’Action catholique”. (150 
pages, 55 sous franco, à TEcole Sociale Populaire; 
Montréal). ____ _, .................... .

lieu de se rendre à Jonquièrc 
pour être ensuite distribués dans 
le comté. Une discussion s’en 
suit, à laquelle prennent par 
41.41. E. Bonneau, C.-E. Simard, 
F. Lévesque, Laval et Ant. Mar­
cotte. Tous sont d’avis que des 
démarches sérieuses doivent ê- 
tre entreprises dans le but de 
corriRer une telle anomalie et 
on en vient à la conclusion que 
le bureau de direction de la 
Chambre se chargera de rédiger 
une résolution détaillée en rap­
port avec ce projet et de l’adres­
ser aux autorités compétentes 
le.s chemins de Fer Nationaux 

le plus tôt possible.
M. le président présente en­

suite le conférencier de la soirée, 
M. Honorât Pellerin, agronome 
de Mistassini.

4L Pellerin parle de l’agricul­
ture régionale et des relations 
entre les différentes classes de 
la société. Il démontre l’impor­
tance de l'agriculture dans no­
tre région, expose les grandes 
lignes du problème de notre a- 
griculture régionale et fait un 
portrait moral de l'habitant de 
notre région.

Passant aux relations entre 
les différentes classes de la so­
ciété, il indique de quelle maniè­
re les autres professionnels doi­
vent entretenir des contacts sui­
vis avec la classe agricole. Il 
montre le rôle éducatif de l'a­
gronome, et dit comment les 
membres des professions libéra­
les et autres non cultivateurs 
doivent se mêler à la classe agri­
cole pour le plus grand bien de 
toute la population.

4L F.-X. Bouchard, appelé à 
remercier M. Pellerin, dit qu’il 
a été tellement intéressé pir La 
conférence qu’il en a oublié son 
rôle, puis il trouve les mots jus­
tes pour féliciter le conférencier.

On discute ensuite sur la con­
servation du poisson des eaux 
du Lac St~Jea.n et des moyens à 
prendre ixmr éviter les pertes 
qui se produisent chaque année.

On parle du brin de scie pro­
venant des moulins, cause d^ la 
mort d'une bonne proportion du 
poisson du Lac St-Jean, et du 
langer majeur que constitue 
'absence de passes migratoires 

au barrage de La Cie Electrique 
à l’Isle-Maligne. Il est aussi ques 
tion de la réglementation qui 
•devrait être appliquée .par les 
autorités Provinciales à propos 
de pêche commerciale et sporti­
ve, et, de la réorganisation de 
la saumonnerie.

Ont pris part à la discussion 
4DL J.-E. Thériault, F. Léves­
que, Stanislas Dumont, F.-X. 
Bouchard, Laval Marcotte, A. 
Lizotte, W. Allaire, Anatole 
Ouellet, A. Marcotte, C.-E. Si­
mard. La discussion est close 
par manque de renseignements 
et on •• vient à la proposition 
suivante

Proposition No 68 
M. Dollard Brassard propose, 

apuyé par M. Laval Marcotte, 
que M. Stanislas Dumont soit 
chargé de faire les démarches 
nécesaires pour savoir au juste 
des autorités provinciales l'état 
de la question en ce qui a trait 
aux arrangements entre le Gou­
vernement Provincial et la com­
pagnie d'électricité au sujet de 
passes migratoires à l’Isle-Mali- 
gne.

Adopté à l’unanimité, et M. 
Dumont accepte cette tâche.

On discute Tapropos d’étudier 
les questions de tourisme dans 
la région. ,

Proposition No 69
Ml Arthur Juneau propose, 

appuyé par M. Gaétan Couture, 
qu’un compte de papeterie, au 
montant de $14.00, soumis par 
le trésorier soit approuvé. Adop. 
té à l'unanimité.

Le président remercie ceux
atii ont pris une part active aux 

iscussions et la séanee est le- 
Yée à 9 heures,

- H
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JUSTICE et CHARITE Le thé de qualité

THÉ zsr
BASES DE FRANCHE COOPERATION 

*2ième article.
Les vertus de justice et de charité sont la base de 

toute franche coopération.
Si vous voulez faire une expérience personnelle de cet 

avancé posez la question suivante devant un groupe de 
cultivateurs ou d'ouvriers: Qu’entendez-vous recevoir de
votre organisation coopérative? Infailliblement vous re-;- —----------- -......... -....- - --------------------------—
cevrez cette réponse-ci : “Nous voulons obtenir plus dej part de l’héritage conquis. En un mot le droit de tous et de
justice.” cependant cette réponse n’est qu’un résumé, qu'­
une généralisation du pourquoi de leur union ; car vous en­
tendrez des explications qui développeront davantage le 
but poursuivi. Je choisis, entre plusieurs, quelques argu­
ments qui courent sur les lèvres des coopérateurs. “Nous 
nous unissons parce que nous voulons que nos droits soient 
respectés; parce que nous désirons être reconnus comme 
faisant partie du grand tout que forme la collectivité en 
général, étant donné qu’individuellement nous sommes ni 
plus ni moins des quantités négligeables; enfin nous nous 
unissons parce que, de ce fait, nous serons plus adminis­
trateurs de nos biens et moins les jouets de la spéculation.”

Comme conséquence l'on s’unit, l’on coopère pour que 
la justice intervienne et établisse plus parfaitement l’or- semblables, se fera toujours par la vertu de charité; ven­
dre dans l’organisme social: l’on se forme encore en coo-;iu d’amour et de bienfaisance.
pèratien. par moyen de syndicats ou de sociétés, afin que, J La charité fera donc aimer les oeuvres de la justice,
premièrement, la profession ou le métier du groupe ait j Ces principes posés nous admettons facilement que
son statut propre permettant ainsi à chaque classe orga-i toute coopération devient stable et viable en autant que 
nisée de régir, de surveiller elle-même, dans des cadres) les vertus de justice et de charité sont à la coopération ce 
bien définis, les activités de sa corporation; et deuxième-j que les soliveaux sont au plancher d’un édifice.

dernièrement :
“Qu’est-ee que lu liberté?” 

Nous devrions le savoir, puisque 
nous combattons pour elle. Pour­
tant, il est difficile d’en donner 

june définition exacte, car elle 
m’est jamais absolue et se pré­
sente sous des formes variées.
Des hommes et des nations peu­
vent être plus libres que d’autres 
Au fond, la véritable liberté est 
celle dont joui l’individu. Nous 
en éprouvons la qualité en nous 
.demandant si un idividu est li­
bre d’exprimer franchement scs 
opinions sur la religion, la poli­
tique ou les affaires internatio­
nales; s’il est libre d’adorer Dieu

sa manière, d’élever ses en-
chacun a été respecté et reconnu. Mais comment se fait-il 
que des sentiments de discorde percent déjà l’horizon de la
bonne entente?. . .La vertu de justice pourra-t-elle, seule, jfants dans* sa’foi "et' de lesTédü 
retenir certaines prétentions dangereuses et propres à’ 
donner la mort à une institution de première importance?
Je ne le crois pas.

“L’accord des volontés", par l’acceptation généreuse 
et volontaire d’une discipline établie et fixée dans des rè- 

ommes nijglements, par la soumission à l’autorité librement choisie, 
se fera uniquement par la vertu de charité; vertu de re­
noncement et de sacrifices.

“L’union des coeurs”, par le support réciproque des 
défauts du prochain, par le désir de procurer le bien à ses

ment afin que les membres d’une corporation coopérative 
obtiennent de par leur organisme tous les privilèges qu ils 
ont droit de recevoir selon l’apport individuel donné au 
bénéfice du Pays, de la Province et de la Région qu’ils ha­
bitent.

Voilà, à mon sens, pourquoi l’on s'enrôle sous le dra­
peau de la coopération: et il est facile de constater que 
c’est d’abord la vertu de justice qui doit présider aux des­
tinées de toute union coopérative.

Voilà également une formule, une méthode propre f 
“à favoriser la paix et l’entraide parmi les hommes.” 
(Pie XI). Pas un de nous ne peut s’empêcher de réclamer, 
d’insister pour que chaque classe de la société, chaque ca­
tégorie d’individus s’organisent en association profession­
nelle, même au prix des plus grands sacrifices d’intérêts 
personnels.

Cependant si l’obtention d’une justice parfaitement 
méritée est à la base de toute association coopérative; il 
y a. par ailleurs, un autre élément essentiel à la réussite 
de tels organismes: Et cet élément, c’est la vertu de CHA- i 
RITE, ce “lien spirituel" qui fera “le rapprochement des

(à suivre) 
“AUGUSTE”

Le 23 Avril 1940.

BONNE NOUVELLE AUX
PRODUCTEURS de LAINE

Des comtés: Lac St-Jean — Roberval — Chicoutimi

Messieurs les Agriculteurs:
Les directeurs de cette industrie sont heureux 

d’informer les producteurs de laine, des comtés plus haut 
mentionnés, que “La Filature de Métabetchouan, Limitée”, 
est en opération depuis le mois de février dernier.

Un grand nombre des producteurs se sont déjà 
rendus à la Filature, afin d’expérimenter notre nouveau 
procédé de cardage à brins continus.

Les nombreux témoignages d’entière satisfac-

le est la doctrine sociale de)attendu des producteurs intéressés. Ce procédé de cardage 
Christ: “Quand je possède-U brins continus, est sous la direction d’un homme d’expé

tion, qui nous ont été donnés par nos nombreux clients, 
volontés et l’union des coeurs", qui donnera à ces institu-prouvent que ce nouveau procédé apporte à l’industrie de 
tions d’aide mutuelle une solidité de tout repos. Tel estifa laine, un perfectionnement depuis longtemps désiré et 
l’enseignement de Pie XI; telle 
l’Eglise: tel est le précepte du
rais tous les biens, si je n’ai pas la charité, tout cela ne me ! nence. et offre les avantages suivants: 
sert de rien” disait Saint Paul. 1.— Il permet à la fileuse d’obtenir un meilleur

Toute association d’hommes est en quelque sorte un ' rendement a 1 heure. ....
organisme humain; lequel organisme est composé d’indi-l L-TT * permet un Liage beaucoup plus jeguiei
vidus avec tout leur bagage de prétentions, d’aspirations, jet Plus ^l^de. . ,
de susceptibilités, d’amour-propre et de là sujet aux riva- : L eh mine le soudage ou. es noe s q
lités, aux jalousies, aux rancunes, aux discussions acer- vous oblige de faire 1 ancien système pai bouts, et vous 
bes et à la formation de “clans’’: en un mot ces organis-;Permet d obtenir une chaîne plus legulieiement filee et 
mes humains portent dans leurs seins deux défauts biens sans noeuc*
communs à tous les hommes, c’est-à-dire, l’esprit de l’indi­
vidualisme et de l’égoisme.

Nous invitons tous les producteurs de venir pro­
fiter de tous ces avantages offerts par la Filature de Mé­
tabetchouan, Ltée, qui se spécialise dans le cardage, fila- 

Imaginez, pour un instant, une société coopérative| ge et (joublage de la laine.
parfaitement organisée: l'esprit de justice fait que cette, nouveau bureau de direction est formé corn-
derniere acquiert tous ses droits pour le benefice de sa| ^
collectivité" (l’abord et ensuite pour chacun des membres M j _c Hudon, Industriel, Métabetchouan,
qui la composent en remettant a tous individuellement la vice.prés’ M j _A p]ou, de, N.P. Maire, Métabetchouan,

Directeur, M. Orner Ferland, Marchand, Métabetchouan, 
Directeur, M. Armand Maltais, Marchand, Métabetchouan 
Directeur, M. Eugène Boivin, Marchand, St-Jos. d’Alma.

Tous ces messieurs espèrent recevoir tout l’en­
couragement auquel ils ont droit, dans le développement 

i de cette industrie organisée en vue de permettre à nos a- 
jgriculteurs de retirer de leur industrie de laine les avan- 
■ rages auxquels ils ont droit.

Pour toute information supplémentaire, s’il vous 
i plait communiquer avec:

LA FILATURE DE METABETCHOUAN, LTEE, 
METABETCHOUAN, LAC ST-JEAN

qtier selon ses propres principes; 
s’il est libre de choisir son mé­
tier ou sa profession et d’offrir 
ou de refuser ses services, à vo 
lonté. Pour nous, qui apparte­
nons à la Communauté des Na­
tions britanniques, nous n’avons 
qu’à comparer notre sort à celui 
des citoyens vivant sous le régi­
me nazi pour nous rendre comp­
te de l’immense liberté dont nous 
jouissons. Les Nazis, au lieu de 
cultiver la liberté dont peuvent 
jouir les peuples, s’efforcent sys­
tématiquement lie la détruire, a- 
lors que les nations britanniques 
s’efforcent chaque jour d’acqué­
rir une liberté plus grande.

LE LIVRE JAUNE
ET LES AUTRES 

Ixi “Livre jaune” — son nom 
vient de la couleur de sa couver­
ture — désigne, en France, les 
recueils de documents diploma­
tiques distribués au Parlement. 
Les autres pays en publient de 
semblables, .voués à diverses cou 
leurs. C’est ainsi qu’en Belgique 
existe le “Livre Gris” ; en An­
gleterre, le “Livre bleu”; en Ita­
lie, le “Livre vert” ; en Russie, le 
“Livre orange”; en Allemagne

Machines à écrire,
Machines à additionner, etc.

. 'T?

NEUVES OU RECONSTRUITES 
BEAU CHOIX 

COMPTANT OU À TERMES

Plus amples informations sur demande.

J.-DONA T LECLERC,
Roberval, Que.

!

OFFICIER A JASPER rpottr la gloire de Dieu et le sa-
Au cours de l’été, un officier'hit des âmes, avez, en peu de 

des douanes canadiennes se tient temps, lait dis paraître de votre 
constamment à la disposition des paroisse le travail du dimanche, 
touristes américains à Jasper ! obtenez-nous du Sacré-Coeur de 
Parc afin d’accélérer l’inspection Jésus, par vos mérites et votre 
de leurs malles. puissante intercession, de faire

_____ cesser ce fléau dans notre pays.
LA CIGOGNE SE POSE DANS Par Jésus-Christ Notre Seiyneur. 
L’OCEAN LIMITE Ainsi soit-il. (100 jours d’indul-
Une récente bourrasque de neige, .!:enc(' ).le ’’Livre blanc”. An temps de ^ uuu. ue

son indépendance, l’Autriche pos e lonff. <le,la .c.ote.sa:l <!l,1 * 
sédait un “Livre rouge”. Hl!rent a lo ce.la C K°K1!e te arouge

LES HOMMES MEURENT 
PLUS JEUNES QUE LES 
FEMMES A HAVERHILL 

Haverhill, 17—Les femmes 
vivent plus longtemps que les 
hommes en cette ville, d’après le 
60e rapport annuel du bureau 
d’hygiène. La moyenne d’âge des 
femmes mortes ici l’an dernier 
est de 67 ans, et celle des hom­
mes, 63. Des personnes de cet­
te ville mortes l’an dernier, 84 
pour cent avaient plus de 50 ans. 
La maladie de coeur, la maladie 
mortelle la plus commune, a 
causé 201 de ces décès. L’indice 
de la mortalité et de la natalité 
en cette ville L’an dernier fut 
11.95 et 13.47 respectivement, 
par 1000 habitants.

BILLETS D’AIR-CANADA EN 
VENTE A HALIFAX 

Air-Canada vient d’ouvrir un 
bureau de vente de billets dans 
l’Hôtel Nova Scotian, Halifax. 
M. Paul Emerson sera préposé 
au service des voyageurs, et le 
bureau sera sous la direction de 
.M. S.-S. Sime.

fable à se réfugier dans le train 
super-rapide du Canadien Natio­
nal, L’OCEAN LIMITE, qui fait 
la navette entre Montréal et Ha­
lifax. 1! s’agit ici de la cigogne j 
qui apporte des bambins roses 
aux mamans. En effet une jeune 
mère a donné naissance à un bé­
bé dans le wagon-lit qui l’ame­
nait à Montréal, environ une de­
mi-heure avant que le rapide n’at 
teignît sa destination. En l’ab- 
ence d’un médecin à bord du co"- 
voi, une garde-malade de Royal 
Victoria Hospital a porté à la 
maman ainsi que le contrôleur 
du wagon. Tout s'est passé pour 
le mieux dans i(. meilleur des 
mondes.

AUÏG A VEIJ3RE
Une automobile Chevrolet, mo 

1936, n’ayant que 15,000 
milles de marche, en très bon 
état, à vendre à bon prix et bon­
nes conditions. Pour plus de dé­
tails. s’adres er à :

LE COLON
ROBERVAL

SUPPLEMENT MINIMISE .
Les personnes avisées qui uti­

lisent les services des télégra­
phes du Canadien National peu­
vent dépasser sans crainte le mi­
nimum de mots fixés pour un 
message. En effet une révision 
récente des tarifs a réduit consi­
dérablement le coût des mots 
supplémentaires.

VIGUEUR et ENTRAIN
sont nécessaires à la future maman . . .

Elle veut avoir un bébé fort et en santé; elle 
veut être en état de le nourrir de manière à ce 
qu’il profite normalement, reprendre vite ses forces 
et restaurer compètement sa santé. . .

De toute nécessité, elle doit prendre un traite­
ment qui l’aidera à supporter les fatigues, la fai­
blesse et même ia nervosité qui bccompagnent 
souvent la grossesse.

En faisant ample provision de sang riche, 
comme la plupart des femmes le font en prenant 
les bonnes PILULES ROUGES, la future maman 
réalisera son plus cher désir, cor les bonnes 
PILULES ROUGES lui conserveront sa vigueur et 
son entrain.

“l'claii enceinte depuis quelques semaines et mes forces 
l'on allaient. J'étais étourdie et j'avais mol à la tète con­
tinuellement. Souvent je sentais des douleurs dans la milieu 
du dos. Ma mère me conseilla de faire usage des PILULES 
ROUGES. Depuis que j'ai commencé à en faire usage, je me 
tens beaucoup mieux ef je puis faire ma besogne de tous les 
jours sans m'apercevoir de douleurs. Je suis très satisfaits de 
l'offct des PILULES ROUGES et je les recommande aux jeunes 
femmes dans l'attente d'un bébé . .

(Signé) — Mme ROBERT BOYER,
MW*, rue St-Gcrmain, Québec, P. Q.

Témoin (Signé) — Y. P. ^
Depuis près de 50 ans, les bonnes PILULES ROUGES ont ctâ le 

foniquo préféré do milliers de femmes pour le traitement de malaise* 
tels quo: faiblesse/ manque d'appétit, fatigues/ douleurs de dos, de 
reins/ périodes douloureuses ou irrcguKcrcs, troubles internes essen­
tiellement féminins «symptômes ou conséquences de l'ANEMIE). Per 
la poste: 50c la boito ou 3, SI.25.

TONIFIEZ-VOUS
en prenant les bonnes

PILULES ROUGES
pour les Femmes Pôles et Faibles

Cto CHIMIQUE FRANCO AMERICAINE Ltéi, 15**/ rue J.-Denl*# Montréal.

QUELQUES BREVES
NOUVELLES

LA FABRICATION DES MI­
TRAILLEUSES AU CANADA

Il a fallu deux ans pour pre­
parer au Canada la fabrication 
des mitrailleuses Bren, mais au­
jourd’hui, les ouvriers de nos ma 
nufactures d’armements produi­
sent de ces armes régulièrement 
et sans difficultés. Les premiè­
res commandes fixent à 12,000 
le nombre de ces mitrailleuses 
qu’on a appris à tourner en sé­
rie. Il y en aura, là-dessus, 7.000 
pour nos soldats et 5,000 pour 
la Grande-Bretagne.

Pour monter complètement 
une mitrailleuse Bren, il faut un 
outillage de 17,604 pièces diffé­
rentes toutes dépendantes des 
600 machines qui font les opéra­
tions principales de la fabrica­
tion. Presque tout cet outillage 
a été fabriqué au Canada.

2,846 opérations distinctes 
sont nécessaires avant que les 
blocs d’acier d’environ 100 livres 
chacun deviennent des mitrail­
leuses ne pesant plus que 21 li­
vres, affinées dans certaines par­
ties à quatre millième de pouce.

La mitrailleuse Bren est une 
arme d’infanterie qui i>eut tirer 
210 coups à la minute. La pre-

tats dans les épreuves de tir qu’­
on lui a fait subir.

DU CREDIT PARTICULIER
Les Egyptiens pouvaient cm 

prunter de fortes sommes en dé­
posant le cadavre de leur père 
entre les mains de leurs créan­
cier; et ils se couvraient d’i’.fa- 
mie s’ils ne retiraient pas au 
bout d’un certain temps ce ga­
ge vénéré.

Dans lc moyen âge on a mis sa 
moustache en dépôt, et l’on a 
obtenu de l’or sur cette simple 
garantie. Honte jusqu’à la mort 
pour celui qui n’eût pas racheté 
sa moustache.

QU’EST-CE QUE LA LIBERTE 
“Britannicus”, (pseudonyme 

qui cache une haute personnali­
té littéraire anglaise, écrivait

rut poussins
BBAY-

Commandez vos poussins Brny 
dès maintenant et retirez des pro­
fits lorsque le prix des oeufs aug­
mente ù l’automne. Attention per­
sonnelle, prompte livraison, 

mière qu’on ait produite au Ca- Antonio Dufour, Roberval. 
nada a donné d’excellents résul- J.-A. Blouin, St-StanlsU».

ou Raoul Plourdc, St-Primo*

AUGMENTATION DE 16% AU 
CANADIEN - NATIONAL 

Les revenus bruts du Cana­
dien National pour la semaine 
terminée le 14 avril atteignent... 
84,097,320 et, comparés à ceux 
de la semaine correspondante de 
1939:... $3,515,534 ils affichent 
un surplus de....$581,786 
ou de 16%.

CERISIERS EN FLEURS 
Les cerisiers de Washington. | 

sont en fleurs! Des myriades, de J 
fleurettes roses, inodores, vieil-1 
lient de transformer l’aspect de 
la capitale de la plus grande ré- j 
publique de Punivers. On sait 
qu’il y a près de 2,000 cerisiers) 
dans les jardins de Washington.) 
particulièrement dans ceux qui. 
entourent le Capitole. Quand la 
floraison éclôt, au printemps, 
avant l’arrivée du feuillage, c’est 
comme si la baguette de quelque 
fée revêtait en une nuit la Cité 
d’un voile léger de dentelle: “I! 
y a peu de festivals de fleurs d’u­
ne telle splendeur sur ce conti­
nent”, déclare M. Ernest Lortie 
agent général de Central Ver­
mont Railway.

RF-T:?
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H II3ÏEE FOIE
11 pvilt f tre !a c uise de vos troubles.
Ravigot r/.-le de ht bonne manière.

m•ce lu i ruit-a-tb es.
Portez-vous bien

Voire (oie er.t le plu:; pros organe de votre 
corps cl le (.lits imporlanî pour la sanlé. Il 
déversé la hit' pour la digestion, cliasse les 
décliets, < aimaca :i:ic l’énergie, permet à la 
null,! or. d'.-.'tenidre i.. sang. Qaen.l votre foie 
est dérangé la irfillin' se décompose dans 
vas intestins. Vous deverur. constipe, l'estomac 
et les reins ne p-uvenl pas bien fonctionner. 
Vous vous renier, malade mal à la tête, au 
dus, étourdi, et fatigué ... tout à ia fois.

Faites comme d'-s milliers d'autres, soulagez 
toutes ccs misères -avec les Fruil-a-tives, 
le remède du (oie (pii se vend le plus au 
Canada depuis .'iâ ans. Files stimulent le foie, 
soulagent promptement vous vous sentez 
mieux portant. Acheter, des hruiFa.lives à la 
pharmacie aujourd'hui, 25c, 50c.

Tablettes
«inffetc? pour le foie

SEMAINE DU DIMANCHE

FORTE DEMANDE DE
CHAUSSURES 

La production des chaussures 
en cuir en T'939 a monté à 25,- 
438,631 paires, soit une augmen­
tation de 3,489,710 sur la pro­
duction de 1938, d’après des sta 
tistiques fournies par le servi­
ce des recherches industrielles 
du Canadien National.

4QRAIRE DU
CHEMIN DE FEP

De Dolbeau pour Chicoutimi 
3.15 a.m., tous les jours.
I. 40 p.m.., tous les jours, diman­
che excepté.

De Dolbeau pour Québec
7.30 p. m., tous les jours.

De Roberval pour Québec 
9.12 p.m., tous les jours.

4.51 a.m., les lundi, mercredi, et 
vendredi.
De Roberval pour Chicoutimi

4.51 a.m., tous lea jours-,
3.20 p.m., tous les jours diman­
che excepté.

De Roberval pour Dolbeau 
6.25 a.m., tous les jours,
10.35 p.m.. tous les jours
II. 29 a.m., tous les jours, di­
manche excepté.
Prenant effet le 3 décembre 1939 

C.-»A. LEVESQUE, 
Chef de Gare,

_ ........ BQBERVAL.

Prière au curé d’Ars 
Durant la semaine du diman­

che qui a lieu cette année du 28 
avril au 5 mai, o» recommande 
de réciter cette brève prière au 
saint cure d’Ars dont le zèle pour 
l’observation du précepte domi­
nical fut un des traits mar­
quants:

“O Saint cure d’Ars, vous qui, 
par les prières les luttes e| les 
pénitences que vous avez offertes

^ .*?*■•«*•*—i vt:, SïjS».
1 RUIl...............

CHANGEMENTS D’HORAIRES 
en vigueur

Dimanche, le 28 avril, 1940 
Renseignements complets des 

Agents

m

A PARTIR DE y2 TONNE
• Les prix GMC commencent parmi 
les plus bas. Et cependant, les GMC 
vous offrent; le style le plus élégant 

les châssis les plus robustes—-la 
meilleure performance générale. 
Essayez un GMC dans voire genre 
de service.

COTE, BOIVIN &irorm. Lachance, Sl-Mmc™’ ROKERVAL, Que
Henri Fortin, Albanel. Enoch Côté, Enrg. Sl-Féficien. 

Leon Sassevillc, Mistassini.

TPïïmïïTTU
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Suivez l’exemple des 
experts décorateurs

...REPEINTUREZ
cette année avec.../

tr.s maîtres-peintres et 
j coraleurs d’intérieur

les dé- 
ont

vite apprécié ce fini moderne. Kl 
partout, les amis du foyer ont 
découvert coin bien il est “chic" 
d’égayer les pièces avec ce lustre 
intermédiaire, si bien trouvé, le 
“Semi-Gloss" C-l-L. Il est 
fourni en une variété de teintes 
délicates qui se combineront 
avec n'importe quel projet de 
décoration. Il s’étend uniformé­
ment ... couvre mieux... résiste 
à des lavages répétés.

De plus, ces avantages n'exi­
gent aucun supplément de prix.
“Semi-Gloss” C-l-L ne vnits 
coûte pas plus que les peintures ordinaires. 
Décidez-vous donc à redécorer avec “Semi- 
Gloss” C-l-L. Vous serez enchanté du résultat! 
Demandez à votre marchand C-l-L île vous 
montrer une carte des couleurs.

Pour TOUT USAGE dans la maison ...
Vous (touvcz obtenir des (teintures, Z*mnux et vernis C*I*L pour 
tous vos besoins en peinture. Votre ni.trcliand C*I-L s’empres­
sera de vous aider dans vos problèmes tic peinturage.

5% Um§
Miseries

division

hegina
v->«cou»,.

Lndust

PROCUREZ-VOUS EXACTEMENT LE FINI QU’IL FAUT POUR VOTRE OUVRAGE!
i_ VOYEZ VOTRE MARCHAND C-l-L DANS LA LISTE CI-DESSOUS:

Côté, Boivin & Cie, Inc., Roberval, Que.

-4
1 i ' .'v.

La colonne <lv branlé 1 dmpix
, *K.,‘l dirigée par W v- ' 1ÊN

l Cousine Blanc lie
a,.:- ; . t
\ v-M" ■ >w, •.V—- ■ .

Diplômé? de 1’ l’r:::rr>ilé de fteantè
de Paris - /

/
i _______________

combattre.
Ce n’est pas tout. 11 est de 

la plus haute importance de lu­
brifier artificiellement le cuir 
chevelu par l’application cliaque 
jour de quelques gouttes d’un 
tonique capillaire à base de pilo­
carpine et de quinine, qui aura 
pour effet de tonifier fa chevelu­
re, de lui donner "une vie nou­
velle”, de la renforcer et d’acti­
ver une pousse plus vigoureuse.

Suivez ces conseils et vous au­
rez bientôt une chevelure natu­
rellement soyeuse, facile à coif­
fer et qui gardera ses plis plus 
longtemps.

J’estime que les soins à donner 
à la chevelure sont si importants 
que j’ai consacré à ce sujet l’un 
de mes feuillets les plus “touf­
fus” en fait de renseignements 
précis aptes à vous aider à pré­
parer votre tête pour une nouvel 
le permanent ou à prolonger la 
durée de votre permanente ac­
tuelle. Toute femme, soucieuse 
de sa belle apparence, devrait 
lire ce feuillet ne contenant que 
des conseils désintéressés. Je 
l’adresserai avec plaisir à toute 
lectrice de ce journal qui m’en 
fera la demande contre l’envoi 
d’un timbre-poste de :5c. Il en est 
Je même pour tous les autres 
feuillets sur les soins du visage 
des mains, des yeux, des che­
veux, de la maigreur, de l’obési­
té, de l’enlèvement des poils fol­
lets, du développement normal 
du buste, des poids et mesures 
normaux. Envoyez un timbre de 
Je à Cousine Blanche, 197 rue 
Ste-Cathcrine ouest, à Montréal 
pour chacun des feuillets men­
tionnés ci-dessus qui sont aptes 
à vous intéresser. Je n’ai qu’un 
désir, celui de pouvoir vous ai­
der à solutionner des problèmes 
de beauté qui vous embarras­
sent.

<5-
tes .pendant des années peut-etre 
sans que les cheveux puissent pa 
raître au-dessus de la surface. 
Evidemment lorsque les vieux 
cheveux tombent et que les che­
veux neufs ne poussent pas, on ] 
devient chauve.

I! faut donc de toute nécessité 
libérer le cuir chevelu de la ca­
rapaces de pellicules qui le recou­
vre afin de restaurer aux glandes 
sébacées leur fonctionnement 
normal. On y arrive d’abord par j J 
de fréquents lavages avec un 
“shampoo” convenant à sa che- 

assèche-1 velure car il n’est pas de sham-

---------o-
L£ QRÛIX ROUGE

Montréal, le 22 avril — Les 
milliers de soldats canadiens, 
faisant partie de la première di­
vision envoyée outre-mer l’autom 
ne dernier ont maintenant un 
foyer bien à eux, au coeur mê­
me de la cité de Londres, lequel 
leur rappelle leur cher Canada 
laissé loin derrière eux. Ce cou­
re de ralliement, si l’on peut ain 

si s’exprimer, est le Club Beaver
LES PELLICULES ENNEMIES ment le résultat d’un assèche-j velure car il n’est pas de sham- 

DES BELLE CHEVELURES ment du cuir chevelu, dont hilpoo d’usage universel. Votre cuir
Quelqu'un a prétendu (pie “la peau s’effrite. Ces petites peaux chevelu est soit trop gras, trop la p,.^. je quelqùe^SO 000

chevelure était le plus bel orne- finissent par former une couche J ou normal et le shampoo doit
ment de la femme”. C’est pour- qui constitue un véritable casque
quoi il est important de la soi- isolant qui empêche le fonction-
gner. Même une femme dont les nement normal des glandes qui
traits sont irréguliers a belle fournissent l’huile indispensa-
apparence, si elle a une belle che- ble a la santé du cuir chevelu.
velure. L ,Les cheveux, ainsi prives des e-i

Or, les pires ennemies de la j léments nourissants

être choisi pour répondre a ré-j Cette somme provient de sous- 
tat du cuir chevelu. On trouveicriptions qui furent recueillies 
en conséquence, chez son phar- dans le Québec et les autres pro- 
macien, des shampoos à l’huile vinces du Dominion, lors de la 
sans savon pour cuir chevelu sec, vaste campagne nationale en­
dos shampoos à l’huile de coco !'.reprise l'automne dernier.

! pour chevelure grasse et même; _ ,
nécessaires i<ies shampoos à la camomille j Le nouveau cercle canadien,

chevelures I T'i eM un immeuble de cinq é- 
1 tages, situé à quelques pas seu-

ehevelure sont les pellicules. Le;à leur vie, se fendillent, et dé-jp0U,. omoecher les 
cuir chevelu doit “respirer”, les j doublent et finissent par tomber. h]onf]cs brunir
glandes qui l'alimentent doivent En plus, les cheveux en croissan- ' ‘ Renient du célèbre Trafalgar
fonctionner normalement sans | ce n'arrivant pas à traverser la j Prendre un shampoo une fois | Square, comporte plus d’une cen- 
quoi la chevelure s’amincie se couche sèche de pellicules, res-'par quinzaine n’est pas trop.!taine de pièces et est fort bien 
décolore, perd sa vitalité. tent sous la surface. Les racines j pourvu que le shampoo

Les pellicules sont
choisi aménagé. Lorsque le Haut-Com- 

générale- sont vivantes et resteront vivan-1 convienne à l’état qu’il s’agit de missaire du Canada en Angle-

Quitzù au fîruA
COMME CHEZ NOUS

‘J:v (Fait La
/FéeUe. jécM/zufi 

cU LLolLmcla 
oui jolt du.

FEVES^LARD

CATELLI
le gin de Hollande qui sc vend le 
plus dans la province de Québec 

et dans le monde entier.
10 oncos,
51.05

26 oncos,

52.40
40 oncos,

53.45
terre, l’honorable Vincent Mas­
sey, prit l’initiative de former 
un comité de Canadiens, rési­
dant à Londres, lequel comité 
s’intéressait il la création d’un 
club pour le bénéfice des trou­
piers canadiens, le problème qui 
se posa immédiatement h l'atten­
tion de ces messieurs fut de 
trouver les fonds nécessaires 
ipour mener ce projet à bonne fin 
On en vint à la conclusion qu’il 
que $100,000 pour louer l’immeu­
ble et lui apporter les trnnsfor- 
faudrait recueillir environ quel- 
mations requises en pareil cas. 
M. Ernest Cooper, un do* mom 
bres du comité consultatif do la 
Société Canadienne ne ia Croix- 
Rouge, en Angleterre, s’empres­
sa de souscrire personnellement 
la somme de $50,000, tandis que 
la Croix Rouge du Canada en­
treprit la tâche de -prélever le 
reste de la somme requise. Et 
c’est ainsi que le Beaver Club 
fut crée et plus tard mis à la 
disposition de nos formations 
militaires.

Tel que dit précédemment, le 
Club est fort bien aménagé et 
comporte des salons de lecture 
et de récréation, un bureau de 
renseignements, des douches 
des vestiaires où les soldats pour 
ront déposer leur équipement 
enfin, et ce détail n’est pas né­
gligeable, il possède probable­
ment l'une des plus spacieuses 
salles de danse au monde. Cette 
salle, il va sans dire, est fort po 
pulaire auprès de nos soldats. On 
trouve de plus une cantine, où 
nos militaires peuvent déguster 
la célèbre soupe aux pois cana­
dienne, des crêpes et du sirop 
d’érable, enfin une infinité d’au­
tres plats savoureux tout à fait 
canadiens. Comme la réputation 
d’humidité du climat de Londres 
est bien connue de nos soldats, 
les autorités du club ont enfin 
pris les dispositions requises 
ixnir assurer à ces derniers, un 
“chaleureux” accueil et l’édifice 
est chauffé de façon à assurer 
leur parfait confort sous tous 
rapports.

PENDANT QUE L’GN SE 
BAT EN EUROPE

Co produit 50 recommande do 245 années 
d'expérience dans la distillation.

MAISON FONDEE El L’AN 1895
Oirf.Rè ti . (I 4f'.M

ISjOOO personnes en 2(5 tndroits 
également, grâce à une entente 
avec le Cinéma Catholique.

Aujourd’hui, le nombre des re­
présentations et des conféren­
ces est de dix au moins par se­
maine, tant à Montréal qu’à Qué­
bec et ailleurs dans la province. 
La propagande antituberculeuse 
se fait aussi par les journaux 0 
par la radio. Non seulement h 
public est mis en garde contre un 
danger trop réel mais on lui en­
seigne les moyens d’éviter ce 
danger, ou d’y remédier quand 
il est encore temps. Les person­
nes qui ont vu le film, en parti­
culiers les éducateurs et les éco­
liers., se font propagandistes à 
leur tour. Les médecins et les 
dispensaires constatent eux-mê­
mes que la population prête un 
intérêt tout neuf à la guerre mi­
crobienne, pour nous plus péril­
leuse (Uie l’autre. Souhaitons que 
cette campagne nécessaire con­
tinue à un rythme accentué.

IEKTRETÜN B«~
JARDIN CANADA
Le soin du gazon

Personne mieux que celui qui a fait une dure 
journée de travail commit lu valeur véritable de r'; 
la lucre. Celui-là sait qu’elle revigore, fortifie et 
met de I agrément dans une existence tempérante. 
Peut-être suit-il aussi que les 115 millions (h* dol­
lars que l'industrie de la brasserie dépense cliaque 
amure au Canada pour services et fournitures 
assurent du travail a près de onze mille ouvriers 
en différents domaines . . . tout cela en plus des 
quelque II millions de dollars qu'elle paye 
annuellement en salaires à ses propres employés!

L’invasion de la Scandinavie, 
les élections fédérales, la ses­
sion provinciale: autant d’évè­
nements qui, ces dernières se­
maines, ont retenu presque ex- 
clusivemtnt l’attention publique.

Et pourtant il se .poursuit une 
autre guerre, il se fait une autre 
propagande, non politique mais 
extrêmement bienfaisante, chez 
nuis. La ipeste blanche avait en­
vahi la province de Québec et, 
petit à petit, on l’en déloga. No­
tre résistance à ce fléau ne date 
pas d’hier. Bien avant la fonda­
tion du comité provincial de dé­
fense contre La tuberculose, les 
médecins, les dispensaires, Its 
unités sanitaires, les ligues é- 
taient à J’oeuvre. Aucun gouver- 

1 nement ne s’est jamais désinté- 
! ressé non plus de ce grave -pro­
blème. Il appartenait pourtant 
au comité de coordonner les ef- 

i forts, et même de les stimuler, 
j Savez-vous que, depuis plus 
d’un an, le film “Santé et Bon- 

' heur”, accompagné presque tou- 
:jours d’une conférence, a été 
montré à 225,000 personnes dis­
tribuées en 650 auditoires? 

j Le service de santé de In ville 
: de Montréal a organisé, pour sa 
part, 42 soirées d’offensives et 
120 séances de propagande dans 

: les écoles .(rapport du 1er avril), 
j Lit, non seulement le film a été 
!-projeté mais partout il y a eu 
des causeries médicales.

A Montréal encore (institu­
tions indépendantes) et dans les 
villes, paroisses, collèges et cou­
vents du district (jusqu’à Vnl- 
leyficld, Joliette et St-Hyacin- 
the), le comité provincial a 
donné 228 séances (rapport du 
5 avril), toutes avec projections 
et conférences.

26 séances ont eu lieu aux 
Trois-Rivières en 1939 et il y en 
avait eu 24 à Québec et dans le 
district. Mais, depuis la fin de 
février, une entente a été con­
clue avec la commission des éco­
les catholiques de la vieille capi­
tale, et la Ligue antituberculeu­
se, mandatrice du comité provin­
cial, était rendue la semaine der­
nière à sa trentième séance.

Le film seul a été montré à 
16,000 personnes, en 26 endroits, 
par la Ligue de Sécurité, çt à

Le jardin n’est vraiment com­
plet que s’il possède son coin do 

! gazon. Plus le gazon est verdo- 
jyant et velouté, plus le paysage 
y gagne.

Trop dg gens semblent oublier 
que le gazon est après tout une 
plante ordinaire. Comme les lé- 
gnmes et les fleurs, il a besoin 
le soins et de nourriture. Le 
choix de la semence est d’une 
extrême importance. Les nié- 
'anges à gazon de bonne qualité 
offrent les meilleurs avantages 
car ils contiennent en juste pro- 
nortion les herbes nécessaires 
pour développer un bon gazon 
permanent. La semence doit être 
jetée en terre libéralement et le 
terrain bien engraissé. Au prin­
temps, on recommande de rou­
ler le gazon à plusieurs reprises 
et de l’arroser abondamment.

Quelquefois, on remarque avec 
déplaisir que les racines des ar­
bres se font jour à la surface du 
sol; c’est tout simplement par­
ce que là, il y a de l’eau et qu’en

j dessous, il n’y en a pas. Un co­
pieux arrosage hebdomadaliv re­
médiera à cet inconvénient en 

! même temps qu’il fera grand 
bien au gazon.

Eu effet, co traitement con- 
I serve au gazon son aspect ver­
doyant et provoque une crois- 

I -ance rapide qui lui permet d’é- 
j ' uff'cr les mauvaises herbes dès 
leur apparition. Si ces dernières I se développent au détriment des 

j autres herbes, c’est le signe cer­
tain que le sol a besoin d’engrais.
On ne coupe pas l’herbe aussi 

j com te ni aussi souvent à l’épo- 
Ique des grandes chaleurs qu’en 
| automne et au printemps.
Pour obtenir des légumes tendres

Les légumes, pour être ten­
dre- doivent croître rapidement 
Un rotai 1 dû à la sécheresse ou 
à toute autre cause, produit des 
légumes ligneux. Pour éviter ce 

. désastre, les maraîchers d’expé- 
! rience activent la croissance de 
leurs légumes par de fréquentes 

: applications d’un bon engrais 
commercial. Ce travail requiert 
beaucou-; d'attention, car si l’en- 

! grais vient en contact direct a- 
vec les racines ou les tiges, tout 
est perdu.

Le sarclage est d’importance 
vitale

A part la 
mencement

disposition et Tense- 
du jardin. rien ne

rivalise l’importance avec le 
sarclage. Ce qui ne veut pas dire 

j qu’on devra passer l’été avec un 
sarcloir à la main, loin de là; 

j mais, les horticulteurs insistent I sur la nécessiter de remuer le 
jsol profondément au début du 
j printemps et ensuite de sarcler 
! avec soin une ou deux fois au 
I cours de la saison. Quand on pos­
sède les outils convenables, ce 

i n’est qu’un bon exercice. L'outil 
j idéal est sans contredit, Un sar- 
' cloir à trois ou cinq dents ou li­
ne houe hollandaise. L'un ou 

1 l’autre feront le travail en un 
clin d’oeil. Le sarclage atteint un 

Idouble but: détruire les inauvai- 
j ses herbes et conserver l’humi- 
idité au sol.

L’Association des 
miniers Canadiens.

marchands

AFFAIRES DE BANQUE (mJi. la. 

BOITE AUX LETTRES

!

“Ma banque est à 30 milles d’ici, 

mais je n’ni qu’à me rendre jusqu'à 
ma boite aux lettres pour en obte­
nir du service. Cela est commode, 
certes, et tout aussi satisfaisant que 
d’aller à 1* banque.”

Demandez mku.- dépliant: /../ O.w/jui- 
p tr cornsftmN.nici'; il vous évitera plus 
d'un voya£* il la ville.

BANQUE DE MONTREAL
PONDEE EN 1817

“banque qui accueille bien les petits de posant s”

J. \V. MONTAMBAULT, Gérant 
•Succursale de Roberval: •
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Liste des Expositions régionales et provin­
ciales, en 1940, ainsi que les dates 

auxquelles elles seront tenues
Lachute, Cté. Argenteuil, Juin 12-13-14-15

J.-A. Bothwell, sec.,
Lachute, ARGENTEUIL.

Ste-Scholastique, Cté Deux-Montagnes, Sept. 9-10-11-12 
J.-Léo Beaudet, sec.,

Ste-Scholastique, r.r.l.
St-Hyacinthe, Cté St-Hyacinthe 

A.-R. Demers, sec.,
33 St-Dominique, ST-HYACINTHE.

Août 5 au 10

Août 21 au 26

Août 22 au 26

Août 24 au 31

Roberval, Cté Roberval,
J.-Edouard Boily, sec.,

Roberval, ROBERVAL.
Rimouski, Cté Rimouski 

Alfred Dubé, sec.,
Beauséjour, RIMOUSKI.

Sherbrooke, (été)
Norrey-W. Price, sec., Manager,

Sherbrooke.
Valleyfield, Cté Beauharnois Juillet 31 au 4 Août 

Sauveur Gosselin, sec.,
Valleyfield, BEAUHARNOIS.

Québec, Synd. Elevage District de Qué. Août 31 au 7 sept. 
Emery Boucher, sec.,

Hôtel de ville, QUEBEC.
Trois-Rivières Semaine du 18 Août

J.-A. Trudel, N.P. sec.,
Ass. Exposition Trois-Rivières Limitée,

306 rue Alexandre, Trois-Rivières.
EXPOSITIONS PROVINCIALES

Ormstown, comté de Châteauguay, Juin 4 au 7
W. G. McGerrigle, sec.,

Ormstown, CHATEAUGUAY.
QUEBEC

Emery Boucher, sec.,
Exposition Provinciale,

Hôtel de ville, QUEBEC
SHERBROOKE f Hiver J

d’Elles-mêrnes, de ne pas "ven­
dre” à ses ressortissants l’idée 
de liberté et tout ce que ce mot 
comporte. Les adversaires de 
cette formule de vie n’ont pas 
négligé aucun moyen de propa­
gande, additionné à ceux de la 
force, pour convaincre les peu­
ples et le monde de sa doctrine. 
Il n’y a aucune fausse modestie 
et réserve au sujet du Nazisme 
ou du Communisme qui veulent 
s’attacher ou entacher le monde 
entier. Mussolini de son côté ne 
manque jamais une occasion de 
vanter ses exploits et ses réalisa­
tions. Seules, les démocraties se 
sont confinées dans un monde de 
silence superbe et de sécurité 
passive. Il est grandement temps 
que les populations pacifiques 
fassent valoir leurs résultats et 
leurs actes. Le Canada, par ex- 
emlpe, malgré sa courte histoire, 
aurait beaucoup à dire de ses 
actions et de son travail. Son 
peuple est heureux, bien disposé, 
paisible et normalement pourvu 
des nécessités do la vie. Les in­
dustries canadiennes prospèrent 
et travaillent bien. La main 
d’oeuvre n’a pas trop à se plain­
dre de son traitement et de son 
salaire, comparativement à celle 
d’autres pays. D'une manière 
générale, le peuple de notre pays 
n’a pas trop à se plaindre et ne 
prête pas volontiers l’oreille aux 
diffamations de faux marchands 
de théories subversives. On ira 
bien critiquer la finance et les 
pouvoirs de l’argent, mais pres­
que tous capitalisent de quelque 
façon. En général, le Canadien 
possède quelque chose au pays., 

i une ferme, une maison, un ter­
rain, des polices d’asurances, de

Octobre 16 au 19
sec.,Norrey-W. Price 

Sherbrooke
SHERBROOKE. 

Québec, le 16 avril 1940. OSCAR LESSARi

AU CANADA
Cette Semaine

Août 31 au 7 sept, j i’argen^ en banque, une auto, 
j des animaux, un commerce, une 
I boutique, un restaurant. On en 
(trouve encorG de nombreux qui 
'possèdent des journaux et pé­
riodiques en dépit du peu de re­
venus. On donne encore très gé­
néreusement aux oeuvres de cha 
rite et aux souscriptions de tou­
tes sortes. On s’intéresse peut- 

. , . , être pas à l’affreuse conception
Ollicter Spécial, jdu capital que font les commu­

nistes, les nazis ou les créditis- 
tes. mais ils n’en sont pas moins 
des capitalistes à leur manière 
et selon leurs moyens. Et pour­
tant, toute cette classe de gens 
qui possèdent quelque chose a 
autant de droit d’exprimer des 

; idées, des théories et de la pro- 
Ipagande que toutes ces têtes 
chaudes qui n'ont rien à perdre 

} et tout à gagner à créer du trou- 
i ble et des diffcultés. Il faudrait
jque cette grande majorité de 

Le mélange des nouvelles im-jdeux sources importantes d ap- ' petits "propriétaires” élève la 
portantes de la semaine, impor-jprovisionnement pour le Royau- vojx ^ son {om- pour s’emparer

E compensation, la province de j 
v • jf. 'R11' Québec -possède de vastes dispo- : cljYls Norvège et du Da- ^bnités!en fait dee produits de^te.

tantes pour tous, que ce soit en me-Uni sont désormais taries 
ville ou en campagne, a passé, lu 
pire au mieux à la suite dG l’in­
vasion de la
nemark et de l’expédition bri­
tannique en Scandinavie. Il est 
curieux de constater, ainsi que 
nous l’impose la présente guerre 
combien des évènements qui se 
passent à des milliers de milles 
de distance peuvent avoir des ré­
percussions directes sur notre vie

L’occupation soudaine par les 
Allemands du Danemark et de 
la Norvège a signifié pour tous 
les ennemis du Nazisme de très 
mauvaises nouvelles. Mais au 
Canada, s’ajoute la constation
que ces ;avs depuis longtemps vendre à l’Angleterre, 
fournissaient l’Angleterre eni Le plus grand insuccès des dé-

de l’opinion publique et montrer 
qu’ils peuvent encore dominer 

Idans un pays où ils sont majo-

La semaine dernière, la pro­
vince de Québec s’est vue décer­
ner un grand honneur. En effet, 
parmi les 20,000 Canadiens en 
service outre-mer, une vingtai­
ne de soldats du 22e régiment

la ferme et en forêts, et norma­
lement l’Angleterre a jeté les 
yeux de ce côté pour ses provi­
sions. C’est ainsi que notre pro­
vince va profiter largement d’un 
désastre qu’elle déplore d’une
part et qu’elle tente de réparer _ ....... ...... _
d’autre part par sa participation ( du Québec a été choisie" pour

~ monter la garde au palais de 
Buckingham, résidence des sou­
verains britanniques. Tous, au 
dessus de six pieds, ils reçurent 
du roi et de la reine, à Londres, 
le plus chaleureux acceuil des 
souverains qui se rappelèrent 
les avoir vus au cours de leur vi-

active à la présente guerre. Qué­
bec devra fournir aux Alliés du 
beurre, du fromage, du bois, de 
la pulpe et nombre d’autres pro­
duits agrestes que le Danemark 
et la Norvège ne pourront plus

produits laitiers ou en bois. Ces mocraties a été de ne pas parler site dans la "belle province’
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Histoire régionale

IL Y ft 60 ANS
Coups de griffes et badinages.

Du Progrès du Saguenay, 24 
avril 1890.
Epidémie de candidatures

“Quoique le printemps soit 
tardif cette année, les germes 
politiques se montrent un peu. . 
beaucoup.. .partout.

Les candidatures éclosent à 
qui mieux mieux, non seulement 
sur les plages ensoleillées du 
gouvernement, mais encore dans 
les “froides régions” de l'oppo­
sition. C’est assez dire que notre 
jeune comté (Lac St-Jean) aura 
des candidats pour tous les goûts 
en prévision d’élections généra­
les, dans un avenir assez rappro­
ché, chacun offre son concours; 
tous brûlent du noble désir de 
sacrifier l’intérêt personnel à 
l’intérêt général; l’amour de la 
chose publique est poussé jus­
qu’aux . limites du possible, et 
cette fièvre endémique propage 
le “microbe électoral” avec une 
rapidité incalculable, mais non 
désespérante pour les électeurs 
qui n’auront que l’embarras du 
choix....”

Extrait du courrier d’Hébert- 
ville par Elzéar Ouellet.

Le comté du Lac St-Jean ne 
manquera pas d’être représenté 
à l’Assemblée Législative si on 
en juge par la quantité de can­
didats qui veulent bien «e sacri­
fier, etc., etc., etc. On en signale 
deux à Hébertville, un à St-Gé- 
Jéon, deux à Roberval, Un à St- 
Félicien, un à St-Bruno, et que 
d’autres ne verra-t-on pas éclo­
re d’ici au moment où le Jupiter 
dirigeant qui trône dans les bu­
reaux de l’Electeur décidera si 
nous aurons des élections...”

Extrait du courrier de St-Jé- 
rôme par Luc.
A quand le pont?

"On ne sait rien encore de po­
sitif relativement à la construc­
tion du pont (du chemin de fer) 
sur la rivière Métabetchouan. 
Les travaux de l’embranchemeni 
vont-ils se pourcuivre? Mystère 
encore !

Vraiment la compagnie procè­
de avec une lenteur inconceva­
ble, tout comme si nous devions 
atteindre l’âge vénérable de Ma- 
thusalem qui, lui, avait le temps 
d’attendre. Cette inaction crée 
un malaise considérable dans le 
commerce et l’industrie; la récol­
te, de l’année dernière ayant don­
né un faible rendement, l’ar­
gent brille par.. .son absence.’’

Extrait du courrier d’Hébert- 
ville par Elzéar Ouellet.
Petite douche sur les eouehes- 
chaudes

Le printemps arrive rapide­
ment; je vois déjà de charman­
tes personnes travailler à leurs 
couches-chaudes; l’une d’elles 
tient même Le Progrès à la main 
pour suivre à la lettre les rensei­
gnements que vous donniez i! y 
a quelques temps sur les coii- 
ches-chaudes. Pour nous, i! nous 
faut attendre encore une quin-

LA VIEILLESSE VIENT VITE
quand la machine humaine commence à s'user, 
c'est-à-dire lorsque vous vous fotiguez facilement, 
que vous éprouvez des douleurs de dos ou de reins 
ou moindre surmenage, que vous perdez l'appétit, 
que vous devenez nerveux.

Si vous lisez les témoignages que nous publions, 
vous verrez qu'un grand nombre d'hommes con­
servent leur vigueur el leur jeunesse en foisont 
usage des PILULES MOI\Oî A,fois nous vous con­
seillons de ne pas retarder sotre traitement lorsque 
votre santé commence à décliner; plus vous otten- 
uie.- II sera difficile et coûteux de refaire 
■•us forces. A la première apparition de faiblesse et 
de manque d'endurance, commencez un traitement 
aux PILULES MORO, le secret de lo force et de lo 
vigueur de milliers d'hommes. \\ /\\ \

"Je souffrais du mol de reins dû au sur­
menage; je me sentais faible, de plus en plus 
fatigue et étourdi. J'ai essaye divers toniques 
sans soulagement. Ce n'est qu'oprès avoir 
pris des PILULES MORO que j'ai constate 
une amélioration dans mon état de santé.

Témoin (Signé)—Y. P.

J'oi persisté à prendre les PILULES MORO et 
je suis redevenu tort et plein de vigueur. De­
puis, à différentes reprises, lorsque je me suie 
trouvé fatigué, j'ai fait usage de PILULES 
MORO et chaque fois, j'en ai eu d'excellents 
résultats..."

(Signé)—GEORGES BOUVIER,

St-Antoinc-sur-Richelicu, P. Q.

Cie Medicale Moto,

Pilules Moro par la poste: 50^ la boîte ou 3, $1,25.

PILULES MORO
1566 rue St-Denis, Montréal.

zaine avant de jardiner en plei­
ne terre.

Extrait du Courrier de Cham­
bord par Poinlard.
Les gens de Québec ignoraient 
déjà..... gj

“L’Electeur est prié d’appren­
dre qu’il y a maintenant, depuis 
le dernier jour de la dernière ses 
sion, un comté nouveau qui s’ap­
pelle le comté du Lac St-Jean et 
qui a pour député M. Séverin 
Dumais; la semaine dernière, ce 
journal, qui a accompagné l’hon. 
M. Mercier lorsqu'il a découvert 
et nationalisé le Lac St-Jean, don 
liait la liste des candidats dans 
chaque comté. Il ne parle nulle­
ment du Lac St-Jean, mentionne 
le comté Chicoutimi à la suite 
duquel il met des points pour in­
diquer qu’il n’y connaît pas de 
candidats et enfin désigne M. 
Dumais comme candidat minis­
tériel dans le comté de Sague­
nay.

En voilà du galimatias! L'E­
lecteur croit peut-être que le Lac 
St-Jean. venant d’être décou­
vert, n’est pas encore connu par 
tous les aspirants à la députa­
tion, et il réserve ce comté pour 
son rédacteur, que l’on viendra 
mettre en nomination juste au 
moment solennel, après avoir 
fait retirer les autres aspirants 
du pays. Vu que nous sommes 
privés des avantages dp la navi- 
gati n. il faudra un train spé­
cial à être payé par les futurs 
arpentages qu'accordera le gou­
vernement.

Extrait du Courrier de Cham­
bord par Pointard.
Lot d’enfants et lot d’enfant

M. Frs Sasseville. le brave pè- 
de vingt-six enfants, désire sa­
voir s'il lui faut l’extrait de bap­
tême de chacun d’eux p;ur avoir 
droit à son lot de terre, qui lui

coûterait un joli montant si la 
réponse est affirmative. Après 
informations prises, i! constate 
(pie cela lui coûterait pour les 
formalités exigées par le gou­
vernement 'plus d’une piastre 
près de trente piastres pour ob- 
pour chacun de ses enfants, soit 
tenir du gouvernement un lot de 
terre valant vingt piastres, sans 
compter tout le trouble que ces 
braves gens ont eu pour élever 
ces 26 enfants. Ce sera un lot 
bien gagné.

(Extrait du courrier de Cham­
bord par Pointard).

Envoi de la Société Historique 
du Saguenay.

CQK'N^iSSEZ-VCijS BIEN 
VOTRE SOL

Il se perd chaque année des 
sommes importantes parce que 
les nouvelles semences de mil, de 
trèfle et de luzerne ont été con­
fiées à un sol trop pauvre en élé- 
m?nts essentiels de fertilité.
Ainsi, il est important de savoir 
que la luzerne et le trèfle rouge 
ont besoin de chaux et de phos­
phate assimilable en quantité 
suffisante. Le phosphate est in­
dispensable à la semence nou­
velle parce qu’il accélère la pous­
se de racines vigoureuses et jier- 
met ainsi aux jeunes plants de 
bien s’ancrer au sol à bonne heu­
re dans la saison, avant la venue 
d’une température adverse. Des 
engrais riches en phosphate, 
comme le 2-16-6 pour les sols 
assez lourds, le 2-19-0 pour les 
terres de l’ouest et le 2-12-10 
pour les sols sablonneux et gra­
veleux. sont donc ceux qui con­
viennent le mieux quand on en­

semence de nouveaux chamjos.
La chaux, nous l’avons dit, est 

nécessaire, mais comme un excé­
dent de chaux peut aussi res­
treindre la facilité d’assimilation 
du phosphate ou des autres subs 
tances nutritives minérales, il 
faut en appliquer de façon à ob­
tenir une réaction de pH 6.5 ou 
légèrement plus élevée.

Comment un cultivateur peut- 
il savoir si sa terre a besoin de 
chaux, de phosphate ou de tout 
autre élément essentiel à la fer­
tilité? Le seul moyen parfaite­
ment sûr est de consulter un chi­
miste du sol. Les analyses sont' 
faites gratuitement par certains 
collèges d’agriculture, par les 
fermes expérimentales et par 
certaines compagnies d’engrais 
chimiques qui possèdent l'outil­
lage et la compétence nécessai­
re pour effectuer ce travail de 
façon satisfaisante.

Les récoltes de trèfle et d’au­
tres légumineuses sont d’impor­
tance primordiale pour obtenir 
de bons résultats avec les autres 
cultures de la rotation. Elles a- 
méliorent le sol en y augmen­
tant les réserves d'azote et de 
matière organique. On a donc 
■tout intérêt à les traiter avec un 
soin particulier.

HQMMriËMÂNDE
Bon territoire Rawleigh va­

cant aux alentours. Un homme 
travailleur peut gagner un reve­
nu supérieur à la moyenne.

Ligne complète cle nécessités 
j domestiques établie il y a 50 ans. 
Permanent. Pas d’expérience re- 

Iquise. Ecrivez Rawleigh. Dépt. 
ML-600-Q-D, Montréal, Qué.

COMMAND?
WVITESStSMAGIQUE!

la commande à 
vide des vitesses de Chevrolet 
VOUS ÉVITE 80% DE L’EFFORT!
Oui, c’est presque wagiqite ... la manière dont cette 
merveilleuse commande de vitesses de conception 
Chevrolet fait le travail pour vous — fait disparaître 
l’effort et la fatigue du changement de vitesses! Vous 
faites simplement glisser le levier sur le bout des doigts 
— mus enlever lu main du volant — et le dispositif 
mécanique à vide fournit SOÇJ de l’effort requis. 11 
vous faut vraiment l’essayer pour apprécier la facilité 
qu’il vous offre dans la conduite! Faites-le aujourd’hui 
.. . venez conduire le nouveau modèle Chevrolet de 
votre choix . . . FOUS les modelés ont la commande 
mécanique à vide des vitesses, sans coût additionnel.

Illustré: Sfihw sport Chevrolrt 
Special Je lux».

CHEVROUT^S*»»
Côté, Boivin & Cie, Inc., Roberval, Qué.

i Hem. Lachance, St-Prime.
'A Léon Sasseville, Mistassini.

C-UttF |

Henri Fortin, Albanel.
Enoch Côté, Enrg. St-Félicien, i -1 ; ■
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Cartes Professionnelles

GEORGES POTVIN, B JV, LL.L.
AVOCAT ET PROCUREUR 

ROBERVAL, — P. Qué.
Bureau eu face du Pelaia de Juatlce (Edifie* Mme J.*EU. Fortin) 

Bureau à DOLBEAU: le Jeudi de chaque aemalne.

QUELQUES BREVES 
NOUVELLES

LA Y.M.C.A.
Qu’est-ce qu’un catholique 

doit penser de cette oeftvre de 
jeunesse? Peut-il en faire partie?
Peut-il l’aider de ses deniers 1,..^^. ^10UVé également un.])rojet 
Un prêtre vient de taire a ce ^’n.jjpei ;U|x troupes s(i\ iéti(|iies

luire” en Norvège.
On aurait trouvé une liste 

complète de ce gouvernement 
éventuel, dans lequel le po 
de ministre des Alfaires étran­
gères aurait été réservé pour M. 
Molotov, commissaire soviéti(pie 
aux Affaires étrangères. On

ble; il l’ont remplacé par des) 
substantifs plus colorés; “désas­
tre irréparable”, écrivent-ils,

Téléphone J Bureau 250 
t Résidence 139

CYRILLE POTVIN, B.A., LL.L. 
AVOCAT ET PROCUREUR 

ROBERVAL, P. Qué- ,
Bureau: Haut du magasin J.-E. Potvln

sujet une nii.se on garde publique
des plus opportunes. Ceux qui vou V(i^e j..................
draient se renseigner sur la norvégien du joug ca. 
lion pourront lire la brochure Mnitre le cômjmmis 
publiée il y a quelques années 
dans la collection de l’Oeuvre 
des Tracts, par le R.P. Recomp­
te, S.J.: “La Y.M.C.A.” (16 pa­
ges, 10 sous), ou le récent feuil­
let d’Action catholique du R.P. 
de Léry, S.J. “Sociétés séditieu­
ses, secrètes, suspectes”, (”>2

te “guerre civile”, “effet sanglant”, 
“séparatisme”, “révolution”, etc! 
3.—Sur 21,086 réponses,

70.8'' désirent la tenue d'un 
lu-jplébiseitc officiel sur la conscrip­

tion, et 28,6 s’y déclarent oppo­
sés.

pour les inviter à venir en Nor-I On remarquera que plusieurs 
pour libérer le prolétariat j personnes se sont abstenues de

•««TlTtTlUTtTAUTi

Docteur H.-D. BRASSARD
Spécialité: CHIRURGIE

CONSULTATIONS:
Au bureau:

De: 8 à 9 hres a. m.
5 hres p. m. 

6 à 8V2 hres p. m.
U/o à

A l’Hôtel-Dieu de Roberval:

Tous les jours 
de 9 à 12 hres a. m.

— Téléphone 105 —

ROBERVAL, - * P- Qué.

.pages, 2 pour 5 sous), à l’Ecole 
Sociale Populaire.

r-—■»i»nn.ininti*»n'inm«111 «un h i m»...... . ^
______-rfr.T.T.T-T.TMT»TraTÀTAMaacgp,TiTiTrrmT«iii«nnniii»'»iini»i»'«'l',l,lâl>l*lfgaga;:

Docteur RENÉ. BRASSARD
MEDECIN-CHIRURGIEN

BUREAU: A «a résidence privée, rue St-Joseph. 
A l’Hôtel-Dieu de Rolîerval 

Téléphone No. 175
ROBERVAL, P. Q.

mannaigiag

DOCTEUR HENRI PINAULT
CHIRURGIEN - RADIOLOGISTE

DES HOPITAUX DE CHICAGO

SPECIALITES: 
Chirurgie générale 

Electro-thérapie 
Knyons-X

BUREAUX: 
Hôtel-Dieu St-Michel 
En ville, à résidence 

Téléphone 104

MANUEL D’HISTOIRE 1)1' 
CANADA

Le surintendant des écoles- 
protestantes'de Montréal, M.H.- 
C.J. Darragh vient de faire la 
déclaration suivante qu’a publiée 
le “Montreal Star”: “Je crois 
que ça serait une très très triste 
erreur si l'on tentait de créer ur 
manuel uniforme pour enscignei 
l’histoire du Canada. Cela n’ai 
derail pas l’unité du tout mai- 
produirait l’effet contraire de 
provoquer des discussions quan' 
à savoir si mie telle histoire esl 
juste .pour un côté ou .pour l’autre 
ou même pour les deux. Un bon 
manuel est celui qui est écrit 
dans la langue même: un manuel 
traduit est sans vie comme 
sans intérêt.

“S'il était possible d'apdopter 
un bon manuel pour tout le Cana 
da, ça serait un malheur pour la 
cause de l’éducation, car il de­
viendrait alors difficile de chan­
ger plus tard ce livre pour un 
autre. L’uniformité des manuel- 
existait autrefois dans les lie: 
Britanniques, on l'a abandonnée 
il y a quarante ans, ils sonl 
maintenant si avancés là-bas 
que le directeur de chaque école 
a le droit de faire le choix de ses 
propres manuels dans une lisU 
de manuels approuvés. Nous a- 
vous deux manuels d’histoire eu 
anglais dans la province de Qué­
bec, l’un pour l’école élémentai 
re, l’autre, qui étudie plus avau' 
l’histoire constitutionnelle, pom 
les High Schools. Ces mêmes ma 
miels sont en usage dans deu.' 
ou trois autres provinces mai: 
nos professeurs ne voudraien' 
pas que ces mêmes livres soienl 
d’usage obligatoire dans toute: 
les provinces. Ils ne veulent pa: 
restreindre mais étendre le choix 
pour nos manuels scolaires".

SEMAINE DU DIMANCHE 
Causeries à la radio

itaiiste.
Mettre le communisme hors la 

loi en tout pays, au Canada com­
me ailleurs, c’est le seul moyen 
de l’empêcher de trahir.

GLOBE-

ROBERVAL, Qué.
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5
Docteur PAUL BRASSARD

MEDECIN-CHIRURGIEN 
Ex-élève des Hôpitaux de Paris 
Spécialité: Chirurgie générale.

Attaché à l’Hôtel-Dieu St-Michel de Roberval
BUREAU: Avec son frère le docteur René Brassard. Vv,

A l’Hôtel-Dieu de Roberval.
Tél. 175

Comme les années précédente: 
des causeries canadiennes, sur h 
précepte dominical, auront lier 
a la radio durant la semaine du 
dimanche. La liste complète se- 
sera bientôt publiée. Nous pou­
vons annoncer dès maintenant 
celles du 28 avril à l’heu­
re catholique, du mercredi Ici 
mai, au programme de Fomina du 
au programme de Femina, di 
vendredi, 3, au quart d’heure 
des malades, et du samedi 4 au 
programme de la colonisation.

jnrTaTKT kt MXAT1TATAULI (*
^„^.Tr.........».»YMY»Y.m»TAnT«TATATATA'AIAI«Uirail

Toussaint McNicoll, B.A., LL. L. 
Paul-E. Fortin, B.A., LL. L.

Téléphone 155

McNlCOLL & FORTIN
AVOCATS ET PROCUREURS 

155, Rue St-Dominique 

JONQUIERE, Qué.

DECOUVERTE D’UN COM­
PLOT COMMUNISTE EN NCR 
VEGE

La presse norvégienne annon­
çait récemment qu'un complot 
communiste venait d’être décou­
vert en Norvège. Des perquisi­
tions eurent lieu à Kirkanis. 
C’est un certain Granos, com­
muniste notoire, qui avait l'in­
tention de jouer en Norvège le 
même rôle que Kussinen jour 
avec le pseudo-gouvernement de 
Terijoki et de constituer, à son 
instar, un “gouvernement popu-

kjnaaarnniiMiMM

ERROL LINDSAYv «î
, - Notaire

ROBERVAL, P. Q-

STIMULE ET RAFRAICHI

BERGERON & BERGERON 
Avocats et Procureurs 

ROBERVAL, P. Q-

ARMAND SYLVESTRE, CV R. 
Avocat

ROBERVAL, p. q.

W.-HYDOLA GIRARD 
Avocat

Bureau en face de Côté, Bolvln * Q* 
ROBERVAL, P. Q.

LEONCE LEVESQUE, Notaire 
B. A. LL. L. 

ROBERVAL, P. Q.
Bureau à DOLBEAU: le JEUDI de 

chaque aemaine.

JOS.-ALFRED DION 
Avocat

Bureau dans sa résidence privée

ROBERVAL, P. Q.

ARTHUR LEFEBVRE 
AVOCAT

Ancien bureau de Lefebvre ft Lefebvre
ROBERVAL, P. Q.

Gagnon & Frères de Boberval, Limitée
MANUFACTURIERS de PORTES et CHASSIS 

Propriétaires de Moulins à scie 
MARCHANDS de BOIS DE SCIAGE DE TOUTES SORTES 

LATTES, BARDEAUX, etc.

Commandes par la malle exécutées promptement 

Bu* P&radi&t .. <>. ROBERVAL, Qué.

N

FAHmp'PUisp,,,'

fortifiant

&
■*»CVI

VAUT 2 FOIS SON PRIX

BRULE - GUEULE.
TROTTER

Un vieux briile-guculp. une 
bonne vieille pipe de bf.-d'Inde, 
vient d’effectuer le tour du mon­
de ii ses propres l'i ris. 11 y a 
quelques années, un agent au 
service des marchandises du Ca­
nadien National à Prime-Rupert 
B.O lança la pipe dans sa grande 
aventure. 11 attacha au four­
neau de celle-ci une étiquette 
. riant toute personne qui la re­
cevrait par la malle ou de toute 
mire façon de lui faire poursui­
vre son voyage vers l'Ouest. Les 
récipiendaires se sont tous ac­
quittés de leur tâche, et main­
tenant la pipe est revenue à son 
propriétaire porteuse d'une fou­
le d'étiquettes, dp découpures de 
jminieaux et même d'un poème, icen un

répondre a celte question. Elles 
ont souvent expliqué pourquoi.

“Los provinces anglaises sont 
favorables à la conscription, et 
elles sont la majorité" disent ! 
quelques-unes. D’autres deman­
dent '.que le plébiscite soit tenu • 
par provinces; la conscription': 
sera imposée aux seules pn-vin- ; 
ces oil Ijt majorité l'aura voulue-’j 
D'autres : “seules les jeunes gens i 
en âge de porter les armes au­
ront le droit de voté": ou enco-' 
re: "il faudra refuser le droit de; 
vote aux militaires". D’une fa­
çon générale, on exprime la erain j
te i|Ui> le plébiscite soit truqué, 
et s iii résultat faussé.
Sur .30,150 répons:’-,

81.6'' veulent (pie ce plébisci­
te, s'il a lieu soit tenu sur cette 
seule question, et non durant ti­
ne période électorale.

LIBERTES

m ia ooftscïHPraa
Le Conseil des Jeunessi 

maliennes a reçu 40.083 
-es. Un lest de l'opinion publi 
que. Opposition presqu'uiianime 
à la conscription.

CIVIQUES
Sur 29,312 réponses,

!U.X • s'opposent à ce que la 
de guerre soit plus sé- i

vère :
83'' estiment que les mesures, 

■ictuelles si.n) trop sévères : 
et 79.2'' réclament la liberté 

lè’.e de parole, de presse, de 
, d’assemblée et d’associa-! 

pour ce (pii conserne 
*.Tiu!" l’information militaire e* pour 

le communisme.
A remarquer que ce sont nos 

correspondants eux-mèmos qui 
ont presque tous ajouté ce< (paî­
tre derniers mots: et p ur le 
communisme. Le questionnaire 
réparé par des jeunes 

n'en faisait

mm

( : ics mair.s icnnrs ci adroites de Fr 
leans du Canada dans le montage (tes 

. nouant quelques bas de ligne «le i>0: 
On le voit en train d’attacher des l>a>

l'cdi !" 10 
synthétique <! 
ments, et qui 
(tuatre iiliase

mt le charbon, 1';

i r (iulüne, l'un de- meilleurs 
mouches artificielles pour )a 
lu- en prévision de la saison 
de ligne en nylon, une libre

; comp 
,, radio( :i - ' .1 tion, saul

■m et 1 eaii oinstituent les princiiiaux élr- 
n ,!e Iirati(|uemcm invisible dan- l’eau. On voit aussi les 

lu m-iud I urli-, <|U( l'on recommande fortement aux 
. pour "htenir les meilleur-- résultats ave. o - nouveaux bas de

’ ’ .......d 1 1 un des plu- -unpir- et des plus sûrs pour attacher
'a--': '- a '-edict :tu\ bas de lieue en nylon, l-acilc a nouer, il con

1 : : • - bien aux plus i < lile- moiudu - artificielles (|u’aux grosses 
i •• bi servant a pèche: le saumon et i’achigan.

anglaise
tion.

de langue 
pas men-

PROFITAGE

S'il faut en croire Fs résul­
tats d'un plébiscite iv. - mmenl 
tenu, les Canadiens français, 
dans leur immense majorité 
s'i ppesent à la conscri; tion et 
estiment (pie cette mesure se­
rait désastreuses pour l'uniL' 
nationale. Ils trouvent la censu­
re trop sévère, et trop douces le.- 
mesures en vigueur contre le 
p.rofitage de guerre.

C’est ce que déclare M: André 
Laurendeau, président lu l’on- AiTUATIOX DE LA JEUNESSE 
seil des Jeunesses Canadienne
lans un communiqué qu’il vient !*•—Sur 31,816 réponses, 
le remettre à la presse. On s( 
rappelle qu’un plébiscite organi- | 
sé chez les Canadien- fiançai- 1

Sur 30,830 lAp ur-es,
81.6 estiment insuffisantes 

mesuie.s actuellement en vi­
gueur le proi'itage de guerre.

(le

85''
le ré- 
in: loi-

Fiai qu 'i iniuste

provincial d’aide :'i la jeunesse, 
ne se limite pas seulement à un j 
entrainement poiip fins militai-j 
n s de guerre, mais couvre tou- 
les besoins de la jeunesse dans j 
tous les domaines de l’activité, 
économique.
3.—Sur 31.965 réponses,

97.7'' estiment que si les pro­
fits augmentent, les salaires (loi-1 
vent augmente!- immédiatement, i j 
"puisque le salaire réel diminue 
dans la mesure où le coût de la, 
vie augmente". ' C

Æ: wP
Sévi

par le Conseil et par le Bloc l’-j t cei :-: 
niversitaire, avait lieu ces semai- L'es, de 
nés dernières, et soulevait ui 
vif intérêt.

40,983 réponses nous sont; irai 
venues, poursuit le communiqué 
De ce nombre, environ 2,500 co­
des ont été rejetées, soit parc 

plusieurs d’entre elles avaient été 
rédigées par la même personne 
soit parce que le correspondant 
n'avait pas l’âge minimum re 
quis (16 ans). Un contrôle as 
sez strict a donc été exercé.

La grande majorité de ces 
10,983 réponses venaient du 
Québec, d’autres de l’Ontario et 
quelques-unes des provinces de 
l’Ouest.

Toutes les classes sociales, 
toutes les opinions politiques, 
toutes les régions y sont repré­
sentées: ouvriers aussi bien que 
professionnels, petits bourge >is 
et cultivateurs (ceux-ci particu­
lièrement nombreux), gens des 
les campagnes, des villages, des 
petits centres urbains et des 
grandes -villes, libéraux, "na- 
cionaux” et conservateurs; re­
ligieux ou laies, femmes el hom­
mes, ont collaboré au succès de i 
ce plébiscite non-officiel. En ; 
bref, on peut donc considérer cc- 
iui-ci comme un test représenta­
tif de l’opinion moyenne cana- 
(liennc-françaisc.

En outre, le secrétariat du Con 
soil a été assiégé d’appels télé-J 
phoniques, de visites, et il a re­
çu environ 1,500 lettres en l’es­
pace de trois semaines. Ces let­
tres contenaient des commentai­
res assez vifs, dont on lira quel­
ques-unes plus bas.

Devant ce succès, le Conseil 
des Jeunesses Canadiennes a dé­
cidé de poursuivre sa tâche. Ré-I 
pondant au voeu formulé par 
ses correspondants, il mettra des 
orateurs et des conférenciers à 
la disposition de ceux qui vou-,
Iront, organiser des assemblées 
publiques contre la conscription 
etc., dans leurs milieux. Que l’on 
se mette donc en communication 
avec lui (515, avenue Vigor).

Voici le résultat du plébiscite :
CONSCRIPTION '

1. —Sur 38,006 réponses,
98.4'' s'opposent à toute for-j

me de conscription;
99.7f> s’opposent à la conscrip 

tion pour service outre-mer;
96.U'< s’opposent à la conscrip 

tion pour le service militaire auj 
Canada, dans les circonstances 
présentes.

Dans les trois cas, il s’agit j 
donc d’une opposition à peu près] 
unanime. Plusieurs milliers dej 
citoyens rappellent en outre que, 
lorsqu’ils en avaient le droit, ils 
s’opposaient à la participation 
du Canada à la présente guerre.
2. —Sur 34,003 réponses,

98.9r/' estiment que l’imposi­
tion du service obligatoire au­
rait un effet défavorable sur l’u­
nité canadienne.

“Défavorable” a semblé à nos 
correspondants un mot trop fai-

fa

Tver la pre.erence au: 
el aux secours directs 

qui ont tenté, sans suc- Xe diles 
s'enrôler dans l'armée.

"Co serait une (•■ms-.-ription 
déguisée”, commont-ils. D'autres 
ajoutent: "Ce .(-rai! ,.i pire for­
me de conscription, puisqu'elle 
laissioait les riches en liberté et 
Ai .laquerait exclusivement aux 
pauvres".
2.— Sui 3.3.063 réponses,

97.(5'' ver lent que le gouver-

Loculions vicieuses
pas: 

mine mal

Montrer !.- 
Par affain
i>. (sse:

Prendre

Mais dites: 
Cela a mau­

vaise mine 
lasse. Faire la classe 

Pour affaire 
des remarques

Faire des remarques 
commerce

Ouvrir un magasin

Prendre la part de quelqu’un
Prendre parti pour 

• quelqu’un 
Pren Ire par surprise Surpren­

dre
Prendre une marche

Faire une marche 
Référer à Renvoyer à
Le temps regarde mal

Le temps a mauvaise 
apparence

m ne regarde pas mal
Jean n’a pas mau­

vaise mine
C’est moins -pire C’est moins

mal
Rencmitroi- une voiture.

Croiser une voiture 
Rencontrer des besoins

Subvenir à des besoins 
Rencontrer des dépenses

Faire face à des dépenses 
Rencontrer ses dépenses

Faire ses frais 
Rencontrer des prévisions

Justifier des prévisions 
La Société du parler français

L’ARGENT QUI NOUS PRO­
FITE LE PLUS EST CELUI 
QUE L’ON DEPENSE CHEZ

nenient. par :n an fédéral- Prendre du mieux Aller mieux SOI.
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I.r modèle illustré est U
ji./.iVi/i to/.rjlr:t f flirta.
McI.ai:giimn- - UuiCK 

Sui'tB, moJile si.

IL y a dans cette frappante McLaughlin- 
Buick 19-!0 beaucoup de choses qui méri­

tent votre attention—si sous tenez vraiment 
à vous renseigner sur l'automobile.

Vous devez admettre, par exemple, que de 
la façon dont les gens accueillent la McLaugh- 
lin-Buick. cette voiture doit offrir une itilc/ir 
intéressante.

H vaut certainement la peine de vous ren­
seigner personnellement sur ce que vous 
entendez dire au sujet de la vivacité et de la 
douceur du moteur qui est équilibré après 
son assemblage.

Vous n’étes pas sans connaître les louanges 
qu'on fait de la suspension à ressorts à bou­
din, du siège avant de cinq pieds de large 
dans la Super—de la commande de vitesses 
qu’on flit jouer sur le bout des doigts—est-ce 
que ces choses ne méritent pas un examen de 
Notre part?

Mais même si vous oubliez tout cela, il y a 
encore quelque chose qui devrait vous attirer 
tout de suite chez votre marchand Buick. 
C’est que Buick donne le ton à toute l’indus­
trie; n ous n’avez qu'à jeter un coup d’oeil sur 
les autres voitures pour vous en convaincre.

File a établi l’an dernier le style de cette 
année—et aujourd'hui, elle vous offre, en 
style, en confort et en caractéristiques, ce que 
d'autres voitures imiteront "un jour".

Rendez-vous donc à l’évidence. Essayez 
cette superbe voiture. Prenez le volant — 
maniez ses commandes, bref__conduiscz-la.

Nous croyons savoir quel sera le résultat. 
Même si vous ne découvrez pas que la 
McLaughlin-Buick est celle qu’il vous "faut” 
immédiatement, vous saurez que vous ne 
serez jamais vraiment satisfait avant d’en 
posséder une.

Côté, Boivin &Cie, Inc., Roberval, Qué.
Herm. Lachance, St,-Prime. Enoch Côté, Enrg. St-Félicien.
Henri Fortin, Albanel. Léon Sasscville, Mistassini.

M-48BF
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POUR TOUTES
VOS AFFAIRES 
D’ASSURANCES

e

RENDEZ-VOUS aux BUREAUX 
■LES MIEUX ORGANISÉS 

DE TOUTE LA REGION....
©

CONSULTEZ :

Ai ROBERVAL

{ Telephone 201 Case Postale 17. !

j J.-ll. GAGNON '
j Courtier en Assurances 1j KdliKRVAL. Rué. J
i____ . _____________ ______ !

e ©

A
DOLBEAU

!.. ... ij Téléphone 121.............iti". Hlvd \\ alberu j
i GAGNON & TRLMBLAY. Knrg. |
1 Courtiers en Assurances j ij DOI.ISRAC. ({né.

O1 O ©

A
1 ST-JOSEPH 

D’ALiVIA

| Téléphone 1S2 — Sonne? 2 coups |
HARYKY & GA(;.\ON. Knrg. <

( Courtit-r- en A-stirances
1 1. Sacré-Cocu r. ST-.IOSKI*II D'AI.MA 1
i_________________________________________ 1

MAISON A LOUER
Rcau logement louor situé 

dans le centre de la ville, rue Ste- 
Anj^èle et comprenant six 

(grands appartements ainsi que 
chambre de bain et dépense.

Prière- de s’adresser immédia­
tement à l\r. Arthur Lavallée 
propriétaire résidant en face de 
l'hôtel de ville.

I ^Spireiia i■ i t*

DÉMÉNAGEMENT

GAÉTAN COUTURE,
R ADIOTECHNICIEN,

îi lo plaisir d’annoncer à sa clientèle et au public 
en général, qu’il occupera, à partir du 1er mai un 
nouveau local, situé boulevard St-Joseph, au coin 
de la rue Paradis, près église St-Jean de Brebeuf, 
(ancien magasin des patates frites Opales,).

J.-E. POTVIN, Liée !
ROBERVAL, Qué.

Epicerie, Provisions, Ferronneries, Vaisselle, Matériaux de cons­
truction.—Peinture et Vernis de toutes sortes.

Corjeliôre Professionnelle

Mlle Helena Donaldson
ROBERVAL. P Q 

Tel. 1 52-3 coup».
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fîRA!NS et GRAINES

Vendons les Pneus 
“ATLAS"

Agent fde la Lampe à 
Air et à Pétrole 
“ALADDIN".

DECES ET FUNERAILLES 
DE W'i: EVENS LINDSAY 

A ST-FRIME
Mme Evens Lindsay, née 0- 

livine Morin, de St-Prime. est 
décédée samedi dernier, le 20 

I avril, à Page de t>S ans. après 
'quelques jours de maladie seule­
ment. Outre son époux, elle lais- 

j se dans le deuil: trois fils; Al­
bert. Léo et Philippe, de St-Pri- 

ime: trois filles: Mme Ladislas 
I Anchor, Mttrie-Ange: Mlle Rer- 
tha Lindsay, de St-Prinio et Mlle 
Rose Lindsay, des Etats-Unis.

Son service et sa sépulture ont 
'eu lien mardi matin à St-Prime. 
i parmi une foule nombreuse de 
I parent s et d'amis.

A cette famille en deuil, ‘‘Lei 
j Colon" offre ses plus sincères 
svmpathies.

-------- o---------

Les moulées balancées Shur-Gain
REDUISENT LES FRAIS ALIMENTAIRES.. 
ASSURENT DES PROFITS PLUS ELEVES..

CHA R B O N A N T U R AClTE
. r 7 '• r. r .f..T..r .Y. Y..T-T v.-.f

II

Cultivateurs, alimentez suivant la méthode 
Shur-Gain et vous obtiendrez de meilleurs profits.

Voyez votre manufacturier local à St-Féli- 
cien vous obtiendrez tous les détails et les quanti­
tés dont vous aurez besoin.

Ecoutez notre programme à la Radio Poste 
C B J Chicoutimi les mardi et jeudi à 11.55 A.M. 
et C K A C La Presse 12.45

j. Têtu & Fils
ST-FELICIEN, Qué.

^ T. y?r. T TT V T TT .T* TT TJ

AUTOMOBILISTES, ATTENTION !
Comme par le passé, mon GARAGE est à votre 

disposition pour tuutes reparations mécaniques, dé- 
bosselage. peinture, etc.

NAISSANCE A

Des hommes competent^ et ni1 <>v.tUlaf]c moderne 
sont à votre disposition..

aussi gazoline. huile, remorquage.
Semer jour et nuit

S A TIS F A C T10 X G A R AN TI E

GARAGE MARCHAND, Enrg.
ROBERVAL, Qué.

—ggagEBMSKaa—iMa—BaE——amjl

M. et Mme Lorenzo Lar nicho, 
née Annette Ménard, font part 

;à leurs parents et amis d(. la 
Inais-ance d'une fille bantisée 
sous les prénoms de Marie-Caro

KfiISSftKGE ' ROBERVAL PROPRIETE A VENDRE
Paroisse St-Jean de Brébcuf Proi riété à vendre dans le vil­

lage de St-Gédéon, près de l’é­
glise, grand terrain, maison et 
dépendances en bon état, à bon­
nes conditions de paiement, 

“Adressez toute offre à:—
JOS.-EUG. TREMBLAY, 

Sec.-trés. Ville de Bagotville, 
C.P. 50."

M. et Mme F.-X. Bouchard, 
née Germaine P.ouchard. font 
nart à leurs parents et amis de 

FEbiüCNOP la naissance d'un fils, baptisé 
sous les prénom- de Joseph-Ed- 
mour-Benoit. Parrain et mar­
raine: M. et Mme Edmour Mo­
rin. oncle et tante de l'enfant. 
Porteuse: Mlle Noella Bouchard, 
tante de l'enfant.

le-Gv rgette. Parrain: M. Gil­
bert Dionne: Marraine: Mlle 
Georgette Larouche, cousine de 
l'enfant.

AGENTS DEMANDES

GARE AUX FALSIFÎGA- 
TEURS DE SUCRE ET DE 

SIROP D’ERASLE

«• chef du service provincial 
Horticulture de qui relève la 

section do l'industrie sucrière' 
! met le publie en garde contre ces 

M u leurs. Il rappelle également 
aux intéressés que la Loi des pi 
duits de l'érable défend stricte- 

>.. ■ i ;nient cl0 vendre comme sucre oui
u 1 sirop l'érable un produit com-l 

posé.

Il est à la connaissance du mi 
nistère provincial de 
ture que certains vendeurs de 
sucre et de sirop d’érable offrent 
en ce moment au commerce ain­
si qu'aux consommateurs, sous Les personnes faisant le coin-' 
l’étiquette de produits de l’érable ■ merce de ces produits en marge 
absolument purs, du sucre et du)de la loi sont passibles d'amende 
sirop falsifiés. L'acheteur est let sont étroitement surveillés 
souvent trompé par l’apparence J par les inspecteurs du gouver- 
attrayante de ces produits, mais nement qui travaillent active- 
au goûter on a tôt fait de se ren- ment a protéger le public aussi 
dre compte de la présence de bien que les producteurs cons-, 
substances étrangères à la véri-j cieneieux en dépistant ces falsi-1 
table sève d’érable chauffée et ficateurs des délicieux produits 
brassée à point. de nos érablières.

Gaétan Coulure
R il diot ethnie icn
Boulevard Saint-Joseph 

UOBKRVAL

—est établi ici en permanence, 
•s'occupe exclusivement do ré­
paration de radios.

—n emploie que des morceaux 
de première qualité.

toujours été d’opinion que 
la valeur est plus importante 
que le prix et qu'il est plus pa­
s'a n t d'acheter des chaussures a 
S5.00 qu'a .jJ.OO.
- ta;t un travail consciencieux 
et exige un prix raisonnable 
pour ce travail.

HEURE CATHOLIQUE
L'Heure catholique, organisée 

nar !,, Comité des Oeuvres ca­
tholiques de Montréal, termine­
ra sa série d'émissions le 28 avril 

r chain pour les reprendre on 
octobre. La causerie du 28 sera 
donnée à 1 h., au poste C.K.A.C. 
nar le Rév. Pèr Albert Bros- 
sard, S.J., professeur de Rhéto­
rique au Collège Jean-de-Bré- 
heuf. Il parlera du précepte do­
minical. à l'occasion de la se­
maine du dimanche. Cette cau­
serie dure vingt minutes. Elle 
sera suivie d’une brève chroni­
que d’actualité missionnaire.

On demande agents pour ven­
dre 200 nécessités garanties: ar­
ticles toilette, épices, essences, 
produits culinaires, thé. café 
etc. Travail facile, payant. Quel­
ques territoires disponibles. AU­
CUN RISQUE, 20 jours d’essai. 
Ecrivez immédiatement pour ca­
talogue. détails complets:

Cie Jito, 1435 Montcalm, 
Montréal.

NOTES SOCIALES
—Garde Gagnon, de Roberval. 

est de retour d’une promenade 
à Montréal.

, —.M. et Mme Georges Deschè-

Côté, Boivin & Cie, Inc. |
MARCHANDS l)B GROS

|Pj
Roberval, Qué. p
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DE VRAIS AUBAINES EN FAIT DE p 

CHARS USAGES. i

Nous avons des modèles de 1 j3!)-.'!S-37-3(i-35-

Aussi chars neuf.'-. :
CHEVROLET — PONTIAC — BUICK 

OLDSMOBI LE

Camions: — U1IE\’R01.!ÙT -t G.M.C.

Conduisez-nous votix* au j anbile pour 
débosselage, peimure, rèpai'ations 

mécaniques.

Equipement moderne — Pcrsoincl compétent 

SATISFACTION AYANT TOUT 
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EUCHRE-BRIDGE
AU COLLEGE NOTRE-DAME 

ROBE R VA L

Un Euchre-Bridge aura lieu au Collège Notre- 
Dame à Roberval, le S mai prochain, au profit de la 
Chapelle du Collège et de ses oeuvres paroissiales.

La soirée présentera au public un programme 
nouveau et varié. En plus de la partie de cartes, dont 
le jeu sera laissé au choix des joueurs, le program­
me comprendra de la musique d’orchestre, du chant 
polyphonique, un concours d’Encyclopédie, une Cour­
se au Trésor, et divers concours.

Les prix seront nombreux. Un prix sera décerné 
à chaque table. Un grand nombre d'autres seront 
attribués aux divers concours. Tous les assistants 
auront la chance de gagner plus d'un prix.

Tout acheteur d'un billet d’entrée a le droit de 
fournir 3 questions au concours d’Encyclopédie. A 
la soirée les questions qui sortiront de la boite ob­
tiendront un Prix en argent aux personnes qui les 
auront soumises. On voudra bien soumettre des ques­
tions d’intérêt local et facile à résoudre. Les person­
nes appelées à répondre aux questions seront choisies 
par le sort au moyen du No. des billets. Une bonne 
réponse vaudra un prix.

Les autres concours réservent d’agréables sur­
prises. Hâtez-vous d’acheter vos billets: Les premiers 
vendus seront les plus favorisés.

PRIX D’ENTREE: $0.25
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No. C-2S75
PRemiÇR choix

Lcunpes de‘Radio
Westinghouse
RADI0TR0NS AUTHENTIQUES

CONNAISSEZ-VOUS LA

4k.

ROLAND MARCOUX 
Gérant de District 

Roberval, Qué.

C EST un fait reconnu que le qrain produit l'cau-de-vio la 
plus fine. Los règlements établis sous l'empire de la 

“Loi dos Aliments et Droques" spécifient que le gin doit être 
prépare avec de l’eau-de-vio do grains.
Par conséquent, lorsque des spécialistes expérimentés distillent 
le grain d'après la véritable formule, ils obtiennent lo spiritueux 
qui possède lo plus lin bouquet et la saveur la plus agréable. 
Qu’esl-co qui donne sa saveur au gin que vous achetez?
Lie Genièvre Melchors CHOIX d'OR a toujours été fait des 
meilleurs grains et distillé suivant une formule fameuse, 
vieille do plusieurs générations, par des spécialistes passés 
maittos dans l'art de la distillerie. C'est un GIN pur — doni 
la saveur est sans égale.
Le Gonievro Mclchers CROIX d'OR est fabriqué en ccn* 
iormilé avec les règlements do la “Loi des Aliments et 
Drogues" du Canada. Chaque bouteille comporte lo timbre 
du gouvernement, lequel garantit la date exacte do la disül 
lation, l'origine do la fabrication et la maturité.
Ne vous expose: pas à être désappointé : insistez toujours 
pour qu’on vous donne du Gin Molchers CROIX d’OR.

nos, rie Dolbeau, sont venus à 
Roberval, ces jours derniers.

—M. Armand Sylvestre, le 
cette ville, dératé fj:V. :d 
Lac St-.Jcan-Robervnl, est ac­
tuellement en voyage d’alf U 

là Ottawa dans l'intérêt tin com­
té.

—M. A.-G. Xaud. de St-do- 
seph d’Alma, est venu à K l> ■ 
val la semaine dernière chez <■ 
(parents et par affaires.

—Le Docteur et Mme H.-D 
Brassard, de cette ville, sont til­
les en voyage à Québec cette se­
maine.

—M. Georges Lindsay, de St- 
Gédéon, était à Roberval par af­
faires la semaine dernière et 
chez son frère M. Errol Lindsay.;

—M. J.-Antoni i Héhl' i. de 
Mistassini, est venu à Roberval. j 
par affaires cette semaine.

—M. et Mme J.-Albert Néron, 
de cette ville, sont de retour 
d’un voyage de quelques semai­
nes aux Etats-Unis et en Flori­
de.

—Mme Léo de G Boissiere, 
île cette ville est allée en prome­
nade à Montréal et Québec.

— M. Jules-H. Leclerc, est al­
lé en voyage d’affaires, à Qué-1 
bec. cette semaine. j

BUVARDsTO~BÛVA^03 ?
Nous venons de recevoir une 

bonne quantité de BUVARDS, 
grandeur dessus de bureau, de’ 
couleurs Jaune, Bleue, Rouge- 
vin, Brun et Vert foncé.

LE COLON, Roberval.
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2 belli s boites de papier 
• •• t dut une 12 et 

de ])j
pi r. -j.:! : 2-1 enveloppes et : 
l edle.- j :. ;: or •!•• belle qua' 
■ é ; oar i r. i n . l’ar malle ajot 
ter à cents.
L s fin i iivrut's de Roberval,
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L'eivlnni idéal pour faire 
répare r voire Radio gratui­
tement par uu technicien 
gradué.

En mains, plus de mille 
pièces de rechange.

V'-lre intérêt, avant celui 
(les étrangers. Aucun risque.

S adressez jour ou soil1 à:
J.-L. FOSSETTE 

Radiotechnicien 
ROBERVAL.

AUX Æ T"£S £

EXTRAIT des reglements établis sous l'empire do la "Loi des Ali­
ments et Drogues", telle que régie par le Ministère des "Pensions 

et do la Santé Nationale", Ottawa, et sc rapportant à la fabrication et 
à l'étiquetage du gin, du gin composé, de l'imitation de gin, etc.

DIVISION 2
Sec. 11. Lo rjenièvro nora un spiritueux potable, édulcoré ou non, préparé avec 

do r<iau*do*vio do qrainr» spocislomont rectiliéo ot rcdistilléo, la roctifica* 
lion et la rodistillation étant pratiquées en présence do haios do genévrier 
ot dLiutres herbes ou plantes aromatiques. Lo gonièvro devra contenir 
au moins trento-sept (37) pour cent d’alcool absolu en volumo.

11(a). En dépit do tout co qui pourrait être contenu dans ccn RIglomsnts spé­
ciaux, lo breuvage (ait pir l'addition d'alcool ncutro au produit obtenu 
par la distillation d'un mélange d'alcool, do baies do genévrier ot autros 
plantes arcmatiquos sans distillation subséquonto du tout, dovra portor 
i'éhqubttc du gin composé, (traduction)

12. Le genièvre factice ou imitation do genièvre sera un spiritueux composé, 
préparé par addition do bouquets artificiels ou substances aromatiques 
aux spiritueux en cause. Lo genièvre factice dovra contenir au moins 
trente-sept (37) pour cent d'alcool absolu on volumo.

Melehers
GIN CROIX D'OR

PHODUIT DE MELCHERS DISTILLERIES LIMITED • MONTRÉAL ET BERTHIERVILLE
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A DOLBEAU, Les 30 avril et 1er mai 
A ROBERVAL, Le 3 mai 1940 
A ST-JEROME, Le 4 mai 1940


